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PREMIERE PARTIE

DESCRIPTION DES AFFLEUREMENTS

Les pointements, dont I'etude fait l'objet de ce travail, peuvent etre classes dans

les categories suivantes:

1. AFFLEUREMENTS DE GRANITE ET D'ARKOSE
Les Lanches, le Marderet-Calamand, les Chavannes, le torrent de la Champane,
le col de l'Ancrenaz-Char des Quais.

2. AFFLEUREMENTS DE GRANITE, ARKOSE ET DIABASE

La Rosiere, le Plenay, l'Eau.

3. AFFLEUREMENTS DE DIABASE
Le Vuargne, la crete des Rochassons, Mont-Caly, le Cannevey, la zone du col
de la Ramaz.

4. AFFLEUREMENTS DE SERPENTINITE, OPHISPHERITES ET DIABASES

Le Cret, le Bartoli, la Charnia.

5. AFFLEUREMENTS DE SERPENTINITE ET OPHISPHERITES

La Pierre-ä-Feu. la Mouille-Rousse.

6. AFFLEUREMENT DE DIABASE, GABBRO, SERPENTINITE ET
OPHISPHERITES

Le ruisseau des Bounaz.

7. AFFLEUREMENT DE DIABASE, GABBRO, SERPENTINITE,
OPHISPHERITES ET OPHICALCITES-OPHISILICES

La Mouille-Ronde.

8. AFFLEUREMENTS D'OPHICALCITES-OPHISILICES
Le torrent du Marderet, le Cretet-les Ramuz.

Une partie des cartes qui accompagnent ces descriptions ont ete reprises du
travail de F. Jaffe (1955); nous y avons apporte quelques modifications et complements.

Les cartes nouvelles ont ete etablies d'apres les bases topographiques des

feuilles Samoens au 1: 20.000e (mentionnons que les divers affleurements sont repartis
sur les feuilles 2, 3, 4, 5, 6 et 7).
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1. LES AFFLEUREMENTS DE GRANITE ET D'ARKOSE

1.1. Le Bois des Lanches

1.2. Le Marderet-Calamand
1.3. Les Chavannes

1.4. LE TORRENT DE LA CHAMPANE

1.5. a. Col de l'Ancrenaz (pointement disparu apres echantillonnage)

b. Pentes sud du Char des Quais (bloc non en place)

A l'exception du premier, ces pointements ont tous ete decouverts apres le

travail de F. JaffL

Introduction

Nous avons place les affleureinents du bois des Lanches dans cette categorie,
malgre la presence de diabase associee ä l'arkose, car seuls de rares petits debris,
r.on en place, montrent cetle association.

Une partie des decouvertes nouvelles revient ä Ph. Bernheim (1962), qui a

etudie la geologie de la region des Gets, dans le cadre de sa these de 3e cycle. Puis,
Ch. Caron et M. Weidmann (1967) reprenant, d'une maniere plus generale et

synthetique, l'etude des flysch superposes ä la Nappe de la Breche, ont ä leur tour
observe de nouveaux pointements.

Les affleurements seront decrits par ordre de qualite decroissante.

1.1 Le bois des Lanches

Situation

Plusieurs lames de roches granitiques courent en echarpe dans le bois des Lanches, dominant
la R.N. 202, au niveau de Les Perrieres (voir fig. 2). Pour les atteindre, il faut suivre, jusqu'ä l'al-
titude de 1220 m environ, le sentier longeant la rive gauche du ruisseau Chinfrey, puis se diriger
horizontalement vers le S.-W. Les coordonnees approximatives des zones principales (feuilles
Samöens 6 et 7 au 1: 20.000e) sont les suivantes:

lame ruisseau A : 933,740 x 136,380;

lame ruisseau B: 933,590 x 136,230;

nouvelle petite lame ruisseau C: 933,450 x 136,090.

Description

Soulignons que ce pointement est de loin le plus important de cette categorie.
Esperant trouver d'eventuels nouveaux affleurements, nous avons examine en

detail le bois des Lanches ä partir du ruisseau Chinfrey. Dans l'ensemble, cet examen
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s'est revele infructueux. En dessous de 1200 m d'altitude, seuls quelques tres rares
et petits fragments arkosiques, accompagnes de debris de roches vertes aux alentours
du ruisseau Chinfrey, jonchent le sol. Nous avons toutefois observe une nouvelle

petite lentille arkosique dans le ruisseau C de notre carte. Cette decouverte, jointe

ä l'observation des petits fragments non en place, laisse entrevoir la presence d'autres
niveaux granitiques actuellement masques par la couverture quaternaire.

Les affleurements principaux ont ete tres bien decrits par Jaffe (1955); les

observations nouvelles que nous avons faites ne portent que sur des points de detail.
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Ruisseau A

La roche eruptive se presente ici sous des facies fort varies. Lames, esquilles de

granite relativement frais, separees par des passees schisteuses ou par des niveaux
d'allure conglomeratique renfermant des elements granitiques arrondis, parfois de

l'ordre du decimetre cube. Nous ne suivrons pas Jaffe qui voit ici deux lames dis-
tinctes. En fait, ä la base de l'affleurement, nous avons une lentille granitique plus
importante emballee dans ces niveaux schisteux formes, d'apres l'examen au microscope,

de materiel arkosique tres fin et souvent intensement ecrase.
On peut evaluer ä une quinzaine de metres l'epaisseur totale de cette zone.
Dans le cours du ruisseau, nous avons observe quelques rares debris montrant

un contact intime entre roche eruptive acide et diabase mais, tout comme Jaffe,
n'avons jamais decele cette association en place.

La roche eruptive se retrouve de part et d'autre du ruisseau. Autrefois exploitee
en carriere, la lame situte sur la rive droite mesure environ 15 m de long sur 5 ä 6 m
de hauteur. Ells n'est pas rattachee directement aux affleurements du ruisseau.

A une vingtaine de metres de la rive gauche s'etend une nouvelle zone formee
de plusieurs petites ecailles.

Ces petits pointements sont depourvus de passees schisteuses ou conglomera-
tiques.

Ruisseau B

Nettement plus petite que les precedentes, cette lame s'observe principalement
sur la rive gauche, un peu en dessous de la jonction des deux branches du ruisseau.
Bien que tres amincie, eile se poursuit jusque dans la branche de droite; sa longueur
totale est de 7 m.

Les actions tectoniques paraissent avoir ete intenses dans cette zone: plusieurs
petits miroirs de faille traversent la roche eruptive.

Malgre ses dimensions restreintes, la lentille est surtout constitute de granite,
le plus frais du bois des Lanches. Seule la base est arkosique; au voisinage immediat
du contact superieur avec les sediments, on retrouve une zone conglomeratique ä

galets granitiques emballes dans des schistes verts en tous points identique ä celle
observee dans le ruisseau A.

Une mesure geochronometrique (voir p. 394-395) a ete effectuee sur un
fragment de cette lame.

Ruisseau C

Sur la rive droite affleure une nouvelle ecaille arkosique longue de 1 m et d'une
epaisseur maximum equivalente. Ses relations avec les sediments encaissants sont
tres mal visibles, mais eile semble en place.
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A quelque 10 m de cette rive, presque au meme niveau, une lentille de nature
semblable, tres ecrasee, est en grande partie masquee par des racines de sapins.
Visible sur moins de 1 m, eile parait dechaussee.

Environnement sedimentaire

Comme l'ont dejä note Schroeder, Jaffe et plus recemment Bernheim, ces

diverses lentilles s'intercalent au sommet d'une serie formee par l'alternance de

bancs plus ou moins lenticulaires de calcaires ä päte fine et de schistes argileux noirs
devenant calcaires par endroits.

Dans les ruisseaux B et C, nous avons observe deux zones de schistes barioles

rouges et verts; lies, dans le ruisseau B, ä de minces niveaux cherteux verdätres, ces
schistes sont parfaitement concordants avec ceux associes aux calcaires fins.

Au-dessus des lames granitiques les affleurements sont plus discontinus. Apres
disparition de l'alternance calcaires fins — schistes noirs, on note des schistes gre-
seux brunätres finement plaquetes, souvent tres älteres. Plus haut, des niveaux

greseux plus massifs deviennent predominants.

Liaison roche eruptive-sediments encaissants

Cette relation est bien visible dans le ruisseau A. Le contact inferieur est tranche:

reposant directement sur les schistes noirs, qui ne montrent aucun phenomene de

contact, nous trouvons une arkose ä texture schisteuse.

De part et d'autre du contact, les remplissages secondaires siliceux ou carbonates
sont nombreux; ils temoignent vraisemblablement des frictions intenses qui ont du
affecter ces deux milieux de competence si differente au cours de leur histoire
geologique.

Au contact superieur, on remarque une certaine transition. Les sediments

paraissent avoir quelque peu remanie la roche eruptive. En effet, faisant suite ä la
zone conglomeratique et aux passees de schistes verts k ecailles de granite, un niveau
de schistes nettement sedimentaires ä nombreux debris d'origine granitique marque
le sommet de cette grande lame cristalline.

Une telle zone de transition se retrouve dans le ruisseau B, au sommet de la
entille granitique.

1.2. Le Marderet-Calamand

Situation

Decouvert par Ch. Caron et M. Weidmann, ce pointement apparait ä une quinzaine de metres
de la rive droite du petit ruisseau descendant de Calamand et domine le torrent du Marderet de
quelque 25 m. Ses coordonnees (feuille Samöens 6 au 1: 20.000e) sont les suivantes: 933,420 x
135,330. On l'atteint assez facilement ä partir du point 1244,5 situe en dessous de Calamand.
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Description

Cet affleurement consiste en une lentille d'environ 5 m de long; sa hauteur ne

depasse pas 2,5 m. Elle ne s'etend pas sur plusieurs dizaines de metres ainsi que
l'indiquent Caron et Weidmann.

On retrouve ici une association de zones franchement granitiques et de passees

arkosiques, ä indices d'ecrasements frequents, localisees surtout ä la base de la lentille.
Au voisinage immediat du contact avec les sediments encaissants, l'arkose passe,

sur quelques centimetres, quasiment ä un schiste vert (c.f. bois des Lanches), lequel,
au sommet de la lame, emballe de petits galets granitiques.

Certaines zones sont tres fraiches; la biotite y est presque inalteree. Cela nous a

permis d'effectuer une mesure geochronometrique (voir p. 394-395).
A l'amont de la confluence, la roche eruptive n'affleure plus. A l'aval par contre,

entre 50 et 100 m de la lentille principale, sur la meme rive, nous avons note deux

petites zones arkosiques mal definies, car les affleurements sont maintenant dis-
continus et parfois tasses sur place.

Environnement sedimentaire

Incluse dans une zone de gros bancs plus ou moins lenticulaires de calcaires

fins alternant avec des schistes argileux noirs (premiere subdivision de la coupe
relevee par Caron et Weidmann), cette lentille semble encadree par les memes fades
sedimentaires qu'au bois des Lanches.

L'analogie avec ce dernier affleurement est renforcee par l'apparition de termes

greseux au-dessus de la lame, comme le montre d'ailleurs tres bien la coupe donnee

par les auteurs cites plus haut.

Liaison roche eruptive-sediments encaissants

En dehors des minces zones schisteuses ä la base et au sommet de la lentille,
temoignant des frottements intenses qui on dü se produire entre les deux milieux,
le contact est bien tranche.

1.3. Les Chavannes

Situation

Degage lors de la creation de la route passant sous les premieres bätisses des Chavannes, ce
petit affleurement a egalement ete decouvert par Ch. Caron et M. Weidmann.

Quelques ecailles de roche eruptive sont visibles dans le talus est du nouveau trongon ä quelque
80 m de la jonction avec la route montant directement aux Chavannes. Leurs coordonnees (feuille
Samöens 7 au 1: 20.000e) sont les suivantes: 935,890 x 137.150.

Description

Ce pointement n'est pas constitue d'une lame unique, mais de trois ecailles

d'importance differente. II s'etend sur une longueur d'environ 7 m, intercalations
sedimentaires comprises, ä quelque 2 m au-dessus du niveau de la route. L'ecaille

Archives des Sciences. Vol. 23, fasc. 2, 1970. 20
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la plus grande mesure 2,7 m de long pour une £paisseur maximum de 1,5 m. La plus
petite consiste en une mince Iangue arkosique ne de'passant pas 1 m de longueur et

marque la fin de cet affleurement lorsqu'on se dirige du nord au sud.

En plus de ses dimensions reduites, ce pointement est tres mauvais, la roche

eruptive etant tr£s alterte superficiellement et abondamment fracturee par d'assez

intenses bouleversements tectoniques Iocaux. Les termes arkosiques predominent
tres largement; ils se rapprochent par places des schistes verdätres dejä observes au

bois des Lanches et au Marderet-Calamand.
Nous avons eu de la peine ä trouver des passees granitiques encore assez fraiches

pour permettre d'efifectuer une mesure geochronometrique (voir p. 394-395).

Environnement sedimentaire

Les ecailles cristallines sont incluses dans un flysch schisteux, brun, renfermant
de petits bancs de calcaires fins, peu frequents.

Au voisinage immediat de la roche Eruptive, les schistes, gris brunätre, sont
argileux, plus rarement calcaires. Des gres s'y associent vers le haut de la zone

arkosique et s'observent jusqu'au sommet du talus; ils sont finement lites, decalcifies
et brun-rouge par alteration. Dans cet ensemble fortement tectonise, s'intercalent
de petits bancs lenticulaires ou meme des lentilles de calcaires fins. Sans liaison
directe avec la roche granitique, notons une petite zone de schistes argileux barioles,
brun-vert ä rougeätres, visibles dans le virage raccordant la nouvelle ä l'ancienne
route.

La serie sedimentaire encaissante differe ainsi passablement de celle des deux
affleurements precedents.

Liaison roche eruptive-sediments encaissants

Etant donne la petitesse de l'affleurement et les nombreux bouleversements

tectoniques, toute observation valable est rendue pratiquement impossible. Nous
avons cependant note des plaquages primaires de gres et de schistes sombres

sur l'arkose; ces schistes jouent parfois le role de ciment entre des fragments
arkosiques.

1.4. Torrent de la Champane

Dans son travail de these, Bernheim mentionne deux petites lentilles de gneiss

granitique dans le torrent de la Champane. Les coordonnees indiquees par cet
auteur etant inexactes, nous avons examine en detail le cours superieur de ce torrent.
Cela nous a permis de trouver une tres petite zone de roche eruptive correspondant
peut-etre ä celle de Bernheim.
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Situation

Parvenu ä l'Ancrenaz, il faut se diriger vers le S.-W., jusqu'aux chalets de la Joux. On rejoint
alors tres facilement le torrent dans lequel il faut remonter jusqu'ä l'altitude de 1320 m environ.
L'affieurement se trouve sur la rive gauche. Ses coordonnees approximatives (feuille Samöens 6 au
1: 20.000c) sont les suivantes: 931,350 x 138 480.

Description

Ce minuscule pointement ne consiste pas vraiment en une lentille, mais plutöt
en des « passees » de röche Eruptive intimement associees ä une serie sedimentaire
elle-meme tres deformee et laminee. Ce mode de gisement nous a empeche de mesurer
avec precision les zones granitiques. Nous n'avons en tout cas pas observe deux

lentilles de 3 m x 1,5 m et 1,6 m x0,7 m comme le Signale Bernheim et ne les avons

pas retrouvees dans toute la zone examinee, c'est-ä-dire d'un point situ6 ä l'aval de

la Joux jusqu'au col de l'Ancrenaz.
De caractere essentiellement arkosique, la roche eruptive prösente volontiers

une texture legerement orientee que 1'on peut attribuer aux intenses laminages.
Mentionnons encore, dans ce torrent, de tres rares petits blocs non en place de

micaschiste ä 2 micas, correspondant certainement ä ceux dejä signals par Lugeon
sur le versant N.-W. de la pointe de Chery. Nous n'avons jamais vu un tel fades
associe aux roches eruptives de la region des Gets.

Environnement sedimentaire

La serie encaissante, intensement deformee, consiste en une alternance de niveaux

calcaires, parfois plus ou moins greseux, et de schistes argileux noirs. Nous n'avons

pas observe de calcaires fins semblables ä ceux mentionnes dans les affleurements dejä
decrits.

Liaison roche eruptive-sediments encaissants

On retrouve ici des indices de frottements importants entre sediments et roche

eruptive. Celle-ci est emballee dans les schistes argileux qui forment souvent un
enduit intimement lie ä sa surface.

1.5. Relevons encore deux points signales par Ch. Caron et M. Weidmann.

a. Col de l'Ancrenaz

Situation

Une serie versicolore, replissee, de schistes siliceux ou marneux ä lentilles de calcaire ä fades
« palombini » marque la fin des affleurements dans le talus de droite, avant d'arriver au col.

Dans ces niveaux, P. Elter, C. Sturani et M. Weidmann ont recolte un bloc cephalaire de

gneiss granitique altere.
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Description

II est impossible de faire de nouvelles observations sur le terrain, car le fragment
a ete totalement degage lors de sa decouverte. Cependant, M. Weidmann a bien
voulu nous remettre un echantillon de cette roche pour y effectuer une lame mince.
Nous retrouvons lä une arkose de type identique ä Celles des affieurements dejä cites;
son caractere granitique est encore bien evident.

Environnement sedimentaire

Tandis qu'au bois des Lanches et aux Chavannes, la roche eruptive affleure ä

proximite de schistes versicolores, eile etait ici incluse dans un tel niveau auquel
s'associent des lentilles de calcaire fin.

Liaison roche eruptive-sediments encaissants

Aucune observation n'est possible etant donne la disparition totale du bloc.

Signaions que Ton retrouve une serie schisteuse analogue plus ä l'W., entre les

Grosses et La Villia, dans le talus superieur de la route recemment elargie. Elle ne
renferme pas de lentilles de roche eruptive.

b. Pentes sud du Char des Quais

Caron et Weidmann y mentionnent un bloc de gneiss granitique totalement
dechausse.

Echantillons ct lames minces, aimablement pretes par ces auteurs, montrent
une roche pour ainsi dire essentiellement quartzeuse. Cependant nous avons releve

un peu de chlorite, provenant le plus souvent de l'alteration de la biotite, quelques
plagioclases fortement sericitises et, tres accessoirement, de petits grains d'apatite.

Nous pensons que cette roche provient soit du remplissage d'une diaclase dans

un granite, soit d'une segregation siliceuse dans une telle roche. D'apres cet unique
fragment, on ne peut pas parier d'un gneiss granitique.

2. LES AFFLEUREMENTS DE GRANITE, D'ARKOSE ET DE DIABASE

Les affieurements de la Rosiere et du Plenay rentrent dans cette categorie.
Parmi les plus importants de la region des Gets, avec ceux du Vuargne et de la

Mouille-Ronde, ils sont connus depuis fort longtemps.
Le pointement de la Rosiere comprend trois parties d'importance tres inegale.

La zone principale affleure dans les pentes du Bouvier; deux petits affieurements

compldmentaires s'observent ä la carriere des Bounaz et ä la fontaine de la Rosiere.
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Rappeions qu'avant le travail de F. Jaffe, l'affleurement du Plenay 6tait ddcrit
sous le nom des Attraix.

Un seul pointement nouveau peut etre rattache ä cette categorie. II est tres petit
et de mauvaise qualite. A. Guillaume, Ph. Bernheim et J. Haas (1962) le mention-
nent une premiere fois dans le secteur de l'Eau et le considerent comme un affleure-

ment de gneiss. Dans sa these, Ph. Bernheim le decrit sous « col de l'Ancrenaz ».

2.1. La Rosiere

II existe deux possibility pour rallier cette zone d'affleurements:

1) Rejoindre le plateau de la Rosiere par la route s'elevant sur le flanc droit de la
vallee du Giffre. On examine alors la carriere des Bounaz et la fontaine de la
Rosiere avant de parvenir aux importants pointements des pentes du Bouvier.

2) De le Pre, au-dessus du pont des Voleurs, monter dans les päturages en direction
de la Rosiere. II est alors avantageux d'observer les divers affleurements dans

1'ordre inverse.

2.1.1. La carriere des Bounaz

Dejä mentionne par W. J. Schroeder (1939), ce pointement est ainsi baptise
et decrit separement par F. Jaffe (1955).

Situation

L'affleurement, visible ä la lisiere superieure d'un petit bois, se trouve k quelque 35 m au
N.-W. du point 1409,1. La zone principale, sur la feuille Samöens 6, au 1: 20.000e, a les coordonnees
suivantes: 932,270 x 133,980 (voir fig. 23).

Description

Entaillee dans 1'arkose, une ancienne petite carriere s'etend lä, longue d'une

vingtaine de metres et large de 12 ä 15 m. F. JaffL a dejä mentionne les variations
de fades de la röche acide: varietes leucocrates et melanocrates (riches en chlorite)
disposees de maniere quelconque et traversees par de nombreuses veinules quartz-
euses secondaires ou localement enrichies en quartz. En dehors des fragments
eboules ä la base de cette zone, 1'arkose apparait encore ä 20 m de l'extremite N. de

la carriere, formant deux blocs d'une certaine importance. En plusieurs points, nous
avons note des rapports etroits entre roche acide et diabase. Ainsi, en bordure de

foret, ä l'extremite W. de la carriere, nous avons degage, sur la base de quelques
indices diabasiques, un gros bloc constitue d'une breche ä fragments de diabase
ä structure fine, associes ä des debris d'arkose et de cherts verdätres; pres de l'angle
sud de la carriere, un autre bloc montre la diabase remaniant des debris de granite
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arkosique. Enfin, jalonnant le bord oriental de l'ancienne zone exploitee, la diabase,

dejä mentionnee par F. Jaff£, s'observe sur environ 2,5 m de longueur, son epaisseur
variant entre 30 et 40 cm; sur 10 ä 15 cm ä partir du contact avec l'arkose, des

fragments de diabases albito-chloritiques, souvent chloritisees, frequemment ä structures
de laves en coussins, sont emballes dans une matrice principalement arkosique
sericitisee et chloritisee; ä cette zone de contact, temoignant d'intenses deformations,
fait suite une diabase plus massive, albito-chloritique, riche en sphene-leucoxäne, ä

structure intersertale divergente; la chloritisation et la sericitisation demeurent assez

intenses.

Mentionnons encore, au bord du chemin, un peu au N. du point 1409,1, quelques

petits blocs tres älteres; certains correspondent ä une diabase albito-chloritique
ä structure intersertale, d'autres ä une arene consolidee formee aux depens d'une
telle roche.

Ces diverses observations permettent d'envisager l'arkose comme une lame
emballee dans une zone diabasique complexe, rattachSe ä des epanchements sous-
marins, mais dont il est impossible de preciser la nature vu la tres mauvaise qualite
des affleurements.

Dejä relevee par F. Jaffe, une breche particuliere affleure ä quelque 80 m au N.
de la carriSre, sur l'ancien chemin menant ä la Rosiere. Sur une douzaine de metres,

quelques fragments ou petits blocs, depassant ä peine du sentier, temoignent de sa

presence; un bloc de 1,5 m de longeur, large de 0,8 m, marque la limite septentrio-
nale de ces minuscules pointements.

Cette breche differe passablement de Celles des pentes du Bouvier, du Plenay ou

encore du ruisseau des Bounaz. Malgre l'exigulte des pointements, on releve en effet
des facids assez divers: debris de diabases chloritisees, non hematitiques, ä structures
tres fines, de diabases albito-chloritiques hematitiques, ä structures intersertales

(semblables ä certains elements de la breche du Plenay).
Enfin, et surtout dans le bloc marquant l'extremite N. de cette zone, on remarque,

associee ä des fragments de diabase hematitique, une breche fine (elements dc 0,5 ä

1 cm de diametre) presentant une certaine schistosite. Aux nombreux elements de

diabases, dans l'ensemble peu ou pas hematitiques, s'ajoutent des termes sedimen-

taires: cherts plus ou moins fins et chloriteux, sediments phylliteux plus rares, debris

arkosiques accidentels; ces constituants sont lies par un ciment fin, passablement
siliceux et envahi par l'hematite, montrant parfois de belles structures fluidales.

L'origine sedimentaire de ce fades temoigne d'erosions, de remaniements, ayant
affects certaines formations diabasiques.

Nous n'avons releve aucun rapport entre les divers pointements cristallins de

la carriere des Bounaz et les terrains encaissants. Signalons toutefois les schistes

verdätres, de meme type que les schistes versicolores dejä mentionnes ä proximite de

la roche eruptive au bois des Lanches et aux Chavannes, visibles ici localement dans
le talus du sentier menant ä la Rosiere.
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2.1.2. La Fontaine de la Rosiere

Situation

Avant F. Jaffe, W. J. Schroeder signale dejä ce minuscule pointement. II se trouve ä environ
70 m ä FW. de la Rosiere, ä proximite de la fontaine (coordonnees feuille Samöens 6 au 1: 20.000e:
932,200 x 134,460) (voir fig. 23).

Description

La roche eruptive n'apparait ici que sous forme de blocs, visibles principalement
autour de la fontaine, bien que se remarquant encore sur une quarantaine de metres

vers le N. La masse la plus importante mesure 2,5x 2,5 m; ä quelque 10 m de la
fontaine, eile depasse ä peine du sentier venant de la Rosiere. Les autres fragments
sont nettement plus petits, certains non en place.

Dans une petite tranchee creusee, au-dessus de la fontaine, pour capter l'eau,
des schistes rouges, relativement siliceux et tectonises, renfermant quelques debris
de diabases fines, passent ä une breche ä elements diabasiques predominants, nettement

ecrasee au contact. Cette relation demontre que l'affleurement est bien en place.
Cette breche, d'un type particulier, constitue les divers blocs observes.

Nous y avons releve:

1) Des fragments principaux, le plus souvent de 5 ä 10 cm de diametre, ä contours
generalement emousses, parfois arrondis. Ce sont avant tout des diabases ä

structures tres fines, arborescentes ä spherolitiques, souvent ä amygdales chlo-
riteuses ou carbonatees; plus rare, une variete porphyrique montre des pheno-
cristaux de plagioclase, generalement chloritises. De types albito-chloritiques,
jamais hematitiques, ces elements proviennent pour la plupart de laves en

coussins. Mentionnons encore, accidentellement, des fragments d'arkose

analogue ä celle de la carriere des Bounaz.

2) Un ciment, lui-meme brechiforme, souvent lamine, relie ces divers constituants.
II se compose:

a) de menus debris des roches mentionnees sous 1), souvent ne depassant pas quelques mm,
plutöt anguleux; de fragments chlonteux (matrices de pillows lavas sans doute); d'autres
Elements, petits et tres rares, envahis par du carbonate, montrent encore de nettes structures
de verre volcanique;

b) et surtout de divers sediments, en elements ou passees: cherts verdätres ou beiges, frequents,
roches plus argileuses, phylliteuses parfois, telles que des schistes verdätres par exemple
(que Ton retrouvera associes au conglomerat du Cret ou du Plenay).

Relevons enfin que la granulometrie et les proportions relatives de ces divers
constituants peuvent varier notablement.

De l'examen de ce pointement, nous retiendrons:

1) La nature particuliere de cette formation, d'origine sedimentaire, analogue au

conglomerat visible au Plenay ou au Cret.
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2) Sa liaison etroite avec les schistes rouges ou, plus localement, verts.

Les rapports avec les terrains encaissants ne sont pas visibles; toutefois, les schistes

verdätres, dejä signales entre cet affleurement et celui de la Carriere des Bounaz,
reapparaissent au bord du sentier venant de la Rosiere.

2.1.3. Les Pentes du Bouvier

Dans la foret s'etendant en dessous et au N. de la Rosiere, apparait une des plus

importantes masses de roches eruptives de la region des Gets.

Decouvert en 1888 par H. Tavernier, cet affleurement est aujourd'hui l'un des

plus classiques des Pr6alpes car les relations entre les divers fades observes y sont

particulierement interessantes. II a ete cite et decrit dans de nombreux travaux
dont ceux de Lugeon (1895-1896), Schroeder (1939) et surtout de F. Jaff£ (1955)

qui en donne la premiere description vraiment complete; plus recemment, Ph. Bern-
heim (1962), puis M. Weidmann (dans le memoire de G. Elter, P. Elter,
C. Sturani et M. Weidmann, 1966), etudiant plus particulierement les terrains sedimen-

taires, ont apporte quelques elements nouveaux ä la connaissance de ce pointement.

Situation

Ainsi que le montre la figure 3, Faffleurement peut se diviser en deux zones principales. La
premiere occupe la petite butte suivant la lisiire E. de la foret; eile se termine, sur la retombee W., par
de petits escarpements depassant rarement 5 m de hauteur. La seconde, au N. du ruisseau du Bouvier,

s'observe sous le sentier allant de « Les Mais » ä « Le Preyret »; l'importance des falaises mar-
quant l'extremite N.-W. des affleurements en fait la partie la plus spectaculaire du pointement. Enfin,
un peu plus au N., apparait une nouvelle petite zone de roches eruptives, decouverte par Ph. Bern-
heim (1962); ses coordonnees sur la feuille Samöens 6 au 1: 20.000e sont les suivantes: 932,270 x
135,230.

Description

F. Jaff£ ayant donne une description tres detaillee de ces affleurements nous ne

la reprendrons pas entierement, afin de pouvoir developper quelques points nouveaux.
Les fades observes sont les suivants:

I. Roches eruptives

A. Roches acides: granite, le plus souvent arkosique; tres localement, porphyre
quartzifere.

B. Roches basiques: fades diabasiques rattaches au complexe ophiolitique;
tres localement, gabbro chloritise et ecrase.

II. Roches sedimentaires

A. Couverture sedimentaire primitive du granite arkosique.

B. Sediments en contact plus ou moins etroit avec les ophiolites.
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I. Roches eruptives
A. Roches acides

II s'agit surtout d'un granite plus ou moins arkosique de fades identiques ä

ceux observes en divers affleurements de la region des Gets. Les zones encore franche-
ment granitiques semblent rares; toutefois, sur le terrain, certains termes arkosiques

| g |*+| Granite orkose

Plaquages diabasiques.

HÄJ Breche diabasique
A I hematitique

x x Blocs de calcaireiid points
1,3,4,5) et de diabase.

Point 11 ' Gabbr0 chloritise
' et ecrase

Zone ö nombreux blocs
eboules de granite et
de breche diabasique
hematitique

bd : Breche diabasique

0 250 m

Fig. 3. — Les pentes du Bouvier.

fortement recristallises peuvent simuler un granite encore intact. Au point 2 par
contre, l'arkose, visible au toit d'une petite niche naturelle, montre un caractere

brechique evident: de petits fragments granitiques sont disperses dans une ardne
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consolidee. Generalement leucocrate, la roche acide se charge localement de chlorite
jusqu'ä devenir parfois melanocrate.

Dans la grande zone indiquee ä la lisiere E. de la foret, ces fades apparaissent
surtout en blocs epars plus ou moins abondants sauf ä sa bordure W. oil ils deter-
minent de petits escarpements, par ailleurs favorables ä l'examen des rapports
granite-sediments-diabases. Immediatement au N. du ruisseau du Bouvier, nous
avons decouvert une nouvelle apparition, assez importante, de roche acide. Enfin,
l'affieurement le plus septentrional est particulierement interessant car il montre
clairement les termes granitiques, formant une grande paroi verticale, « emballes »

dans les formations diabasiques.
Toujours dans cette meme categorie de roches, nous avons note, contre le

granite arkosique, entre les points 4 et 5, un minuscule plaquage de porphyre-
quartzifere, temoin d'une phase de volcanisme acide.

B. Roches basiques

1. Diabases rattachees au complexe ophiolitique

L'activite volcanique s'est manifestee en deux episodes. Une diabase non hema-

titique, souvent brechifiee, correspond ä une premiere phase qui semble avoir ete

tres courte. Une seconde phase, plus importante, a abouti ä la formation de breches

diabasiques hematitiques.

2. Diabase non hematitique

II s'agit d'une diabase albito-chloritique, generalement tres fine, vert sombre,
ä patine brun-rouille frequente.

Dejä signalee par F. Jaffe aux points 1 et 5, nous en avons retrouve de nombreux
vestiges ä la bordure occidentale des affleurements. I! s'agit de petits plaquages, ne

depassant que rarement 1 ä 2 m de longueur et d'une epaisseur comprise entre 5 et

20 cm, parfois atteignant 80 cm.
Le plus souvent brechoide, plus ou moins chloritisee, parfois ecrasee, cette

diabase apparait aussi en lentilles plus massives; la plus importante mesure 4 m de

longueur et 60 cm d'epaisseur.
Roche granitique et diabase sont en contact primaire; nous attribuons ä des

actions tectoniques ulterieures les quelques redoublements, ecaillages, observes en

quelques points.
II est interessant de relever que la lame granitique la plus septentrionale ne

presente pas seulement de tels plaquages ä sa base, mais aussi ä son sommet. Cela
semble demontrer que cette premiere phase d'activite volcanique a dejä « emballe »

la roche acide et qu'elle a peut-etre ete responsable de la fragmentation de cette
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derniere. Rappeions qu'ä la carriere des Bounaz, dans des conditions plus defavo-
rables, une diabase analogue paraissait dejä entourer le granite arkosique.

Pour expliquer l'exigulte et la discontinuity de ces affleurements, il semble

logique d'admettre une periode d'erosion precedant la mise en place de la breche

diabasique hematitique.

3. Breche diabasique hematitique

Au sud du ruisseau du Bouvier, ce fades apparait fort peu; il determine cepen-
dant quelques petits escarpements sous le point 2 et nous l'avons retrouve un peu
au nord du point 3. La bräche diabasique hematitique est, par contre, largement
developpee en dessous des points 4 et 5 et surtout dans l'important ravin marquant
l'extremite N.-E. des principaux affleurements (point 6).

Cette bräche, comparable ä celle du Plenay, est formee essentiellement de
diabases albito-chloritiques plus ou moins hematitisees; les structures, intersertales ä

intersertales divergentes, assez fines, montrent parfois un caractere porphyrique ou
amygdalaire. Nous n'avons jamais observe de type variolitique.

La taille des fragments, comprise surtout entre 5 et 15 cm de diametre, peut
cependant atteindre 30a40 cm; localement, quelques zones massives plus importantes,
peu ou pas hematitiques, correspondent peut-etre ä des temoins de filons disloques.

Par places, un « ciment» forme de petits debris diabasiques pris dans une pate
hematitique apparait entre les Elements; en plus des fades habituellement observes,

nous y avons releve des fragments ä structure spherolitique ainsi que des vestiges
de matrice chloriteuse. Tres souvent, seule une mince pellicule hematitique brillante
separe les divers elements.

Les fragments sont generalement sub-anguleux, parfois anguleux (le processus
d'eclatement aboutissant ä la formation de la bräche est alors bien visible), plus
rarement arrondis.

Cette diversite de taille et de forme des constituants semble resulter d'un processus
de formation assez complexe. Aux zones visiblement formees par eclatement, se

joignent parfois des elements plus massifs pouvant simuler une section de lave en

coussins; il s'agit peut-etre d'anciens conduits de lave. Enfin, des passees ä elements

plus fins indiquent des remaniements certains.

Quels sont les rapports entre cette formation et le granite arkosique?
Au point 2, Jaffe indiquait la breche diabasique hematitique formant le sol de

la niche naturelle observee ä cet endroit; en fait, sous une lame de diabase non
hematitique, la roche acide apparait encore et son contact avec la bräche affleurant
immediatement en dessous n'est pas visible. Par contre, il existe de beaux contacts,
nullement tectoniques, entre la lame granitique la plus septentrionale et la breche

diabasique hematitique; cela demontre clairement que cette derniere a enrobe la
roche acide.
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4. GABBRO CHLORITISE ET ECRASE

Venant de la Rosiere et suivant la bordure E. de la premiere grande zone
d'affleurements, on remarque, environ 50 m apres etre entre dans la foret et ä quelques
metres de sa lisiere, une petite sortie de roche en place, longue de 5 m, passablement
dissimulee par la couverture vegetale (point 11).

Si l'arkose apparait aux deux extremites et ä la base de cette zone, sa plus grande
partie est formee d'une roche differente, melanocrate, qui semble avoir ete ecrasee,
brechifiee.

Sous le microscope, nous avons observe une roche grenue, plus ou moins
broyee; chlorite et plagioclase en sont les constituants principaux. II peut s'agir
d'un gabbro chloritise et ecrase.

Reste ä pröciser sa position: lentille ou temoin de filon dans le granite?
La mauvaise quality de l'affleurement ne permet pas de trancher la question.

En allant vers le nord, toujours ä proximite de la lisiere de la foret, quelques
fragments de la meme roche apparaissent encore sur 70 m environ, permettant de supposer
une extension plus importante de ce facies particulier observe nulle part ailleurs dans
la region des Gets.

Nous ne rattachons pas necessairement ce gabbro presume au complexe ophio-
litique.

II. Roches sedimentaires

A. Couverture sedimentaire primitive du granite arkosique

L'interet des affleurements des pentes du Bouvier reside pour une bonne part
en la presence de temoins de cette couverture sedimentaire primitive.

Signales pour la premiere fois par Jaff£ (1955), ils s'observent aux points 1, 3,
4 et 5 dont nous rappellerons brievement les caracteristiques.

Point 1

Une petite zone calcaire, longue de 1,3 m et large de 30 cm au maximum, affleure ä la base de
la falaise granitique. Les sediments, intimement lies ä la roche eruptive qu'ils remanient par places,
sont de nature complexe et fortement lamines. Le mince plaquage diabasique, apparaissant ä Test
des termes calcaires, montre clairement le caractere lenticulaire de la zone sedimentaire.

Point 3

En plus des quelques petits blocs de calcaire signales par Jaffe, nous en avons observe d'autres
permettant d'etendre cette zone sur une quinzaine de metres vers le S.-W. On ne remarque pas ici
le contact direct avec le granite; certains blocs, plus vraiment en place, etaient sans aucun doute
primitivement associes ä la roche eruptive. Dans plusieurs d'entre eux, M. Weidmann et nous-memes
avons decouvert de nombreux Pentacrinus sp. apparaissant en relief ä leur surface. Par ailleurs, on
retrouve les divers facies observes au point 1, ainsi qu'un plaquage diabasique contre l'arkose.
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Point 4

Un bloc de calcaire, de 3,2 m de long et de 2,5 m de haut, forme le temoin le plus important
de l'ancienne couverture sedimentaire du granite. Sans doute tasse sur place, il ne montre aucune
relation avec la roche acide ou la breche diabasique hematitique sous-jacente. Les fades sont sem-
blables ä ceux des points 1 et 3. C'est ici que Jaffe a decouvert quelques sections de coprolithes.

Point 5

Sur une longueur de 4 m, la serie sedimentaire se retrouve en contact primaire avec le granite
arkosique. D'intenses laminages paraissent avoir affecte cette zone; les divers fades se repartissent
de faqon tres irreguliere. A l'extremite N.-E. de l'affleurement, dans de tres mauvaises conditions,
on retrouve, contre une petite ecaille d'arkose, un mince plaquage de diabase tres alteree. Le contact
avec la breche diabasique hematitique sous-jacente, par endroits tres proche, n'est pas visible.

L'apparition, au point 1, de la zone calcaire sous l'arkose, puis, au point 2,

l'examen du toit de la niche naturelle, montrant incontestablement la surface are-
nisee du granite, permettent dejä de conclure ä la position renversee du complexe
eruptif. L'observation, au point 5, de sediments deposes dans une fissure de la surface

actuellement inferieure du granite confirme de maniere evidente cette disposition.
II est impossible de donner la succession precise des divers fades constituant

cette serie sedimentaire, les conditions d'affleurement etant par trop defavorables et
les remaniements fort importants. Aussi, nous allons enumerer les divers termes

lithologiques observes en nous basant sur nos observations personnelles, mais aussi,
et surtout, sur les determinations microscopiques de M. Weidmann qui a visite avec

nous ces divers points.
Les resultats de ces observations ayant dejä ete publies (G. Elter, P. Elter,

C. Sturani et M. Weidmann, 1966, p. 328-329), nous n'en donnerons qu'un resume.

Termes lithologiques de la couverture sedimentaire primitive du granite

1. Calcaire gris clair, finement spathique, localement en contact primaire avec le granite arkosique
dont il remanie les debris.

2. Calcaire brechique, gris plus ou moins sombre. Les elements, millimetriques ou centimetriques,
sont formes le plus souvent de calcaires oolithiques-pseudo-oolithiques ä petits debris de
calcaire ä päte fine (eventuellement de calcaire dolomitique); les fragments de calcaires aphani-
tiques organogenes, de calcaires greseux, de calcaires spathiques ä ciment abondant et fin,
de calcaires lumachelliques et spathiques ä päte fine legerement marneuse et greseuse, sont plus
rares. Le ciment est lui-meme de nature variable: calcaire spathique, calcaire fin plus ou moins
siliceux, calcaire marneux.

C'est le facies le mieux represente, en particulier aux points 4 et 3.

3. Calcaire spathique gris clair, tres grossier.

4. Calcaire organogene gris clair ä päte fine, legerement greseux.
5. Calcaire siliceux sombre.

6. Calcaire marneux fin.
7. Calcaire gris fonce, ä päte fine legerement marneuse et greseuse, formant, au point 3, les blocs

dans lesquels nous avons remarque Pentacrinus sp.
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De nombreux fossiles ont ete observes dans certains de ces facies, mais aucun
ne permet de determination stratigraphique precise. Ce sont: des prismes d'echino-
dermes, des spicules, des radioles, de rares debris de bivalves, quelques ostracodes;
des foraminiferes, parfois abondants, mais generalement indeterminables, parmi
lesquels on releve cependant des Miliolides, Lagenides, Nodosaria sp., Glomospirella
sp., Involutina sp. Dentalina sp. ?; quelques sections de coprolithes, dont Favreina
salevensis (Par.).

La presence de ce dernier fossile avait incite Jaffe ä donner un age jurassique
superieur ä cette serie sedimentaire. Cette determination n'est plus valable, Favreina
salevensis (Par.) etant connu aujourd'hui du Trias au Tertiaire. Pour M. Weidmann,
les associations d'organismes observes semblent indiquer un age liasique pour la

plupart des termes decrits.
Relevons encore, au sein de ces divers termes lithologiques, et principalement

aux points 1 et 5, de frequentes zones schisteuses, laminees; les feuillets calcaires
sont alors separes par des enduits noirätres, que l'on retrouve aussi dissemines dans
les zones plus massives ou remplissant de petites diaclases et attribues par Weidmann
ä des encroütages phosphates. Line analyse par fluorescence X de ces pellicules
noirätres a revele une quantite negligeable de phosphore, par contre la teneur en

Mn est elevee. Cet enrichissement est peut-etre lie aux epanchements diabasiques.

B. Sediments en contact plus ou moins etroit avec les ophiolites

En quelques points de la zone septentrionale des affleurements, des sediments

apparaissent en contact avec la breche diabasique hematitique. Ph. Bernheim (1962)
a dejä releve leur presence aux points 7 et 9.

Point 7

Sous l'extremite des escarpements de breche diabasique, la plus importante de ces zones sedi-
mentaires permet d'observer:

1. Des schistes gris verdätre, tres lamines, brechiformes, montrant de fines alternances de passees
argileuses ou siliceuses.

2. Quelques bancs de gres calcaire riche en paillettes de mica blanc et plus ou moins plaquete.
3. Quelques petits bancs lenticulaires ou lentilles d'un calcaire ä päte fine, riche en radiolaires, visi-
blement lamine.

(Les termes decrits sous 2. et 3. sont internales dans 1.).

Point 9

Les schistes decrits au point 7 reapparaissent tres localement, au sommet et sur la rive gauche
du grand ravin entaille dans la breche diabasique; ils ne sont pas ici en contact direct avec cette der-
niere. Bernheim y mentionne de petits foraminiferes indeterminables.

Nous avons releve une certaine analogie entre ces schistes et ceux associes au conglomerat
du Plenay et du Cret. L'examen de la petite zone de roches vertes decouverte par Bernheim (point 12)
confirmera cette ressemblance.
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Point 10

Sous l'extremite S.-W. du dernier petit escarpement de breche diabasique visible ä l'aplomb
des points 4 et 5, nous avons observe une nouvelle apparition de sediments en contact Stroit avec les

roches vertes; des schistes verts, satines, affleurent sur 3 m de longueur et 2,5 m de haut. Sous le
microscope, ces schistes siliceux, chlorito-sericitiques, brdchiques, se revelent tres semblables ä ceux
remarques sous la breche diabasique du Plenay (point 1).

Enfin, quelques tetes de bancs de gres, identiques ä ceux mentionnes au point 7,

reapparaissent sur la rive droite d'une petite ravine, ä quelque 5 m de l'extremite
N.-E. des affleurements de breche diabasique hematitique {point 8 de Bernheim).
On peut faire la meme observation au sommet d'une autre ravine, 50 m plus au N.-E.

Nouvelle petite zone de roches eruptives (point 12)

Elle apparait ä quelque 130 m au N. du point 7, dans un petit ravin. Bernheim
en a dejä donne une coupe (A. Guillaume, Ph. Bernheim, J. Haas, 1962, p. 116-117),
debutant ä l'altitude de 1200 m environ, ä 20 m au-dessus du sentier horizontal
allant ä le Pre. Nous y avons apporte quelque modifications. De bas en haut, on
observe:

1. Barre de gres ä grain moyen, gris verdätre, en bancs massifs, visibles sur la rive gauche (epais-
seur: 3 m).

2. Zone couverte s'etendant sur une vingtaine de metres.

3. Schistes, d'abord analogues ä ceux du point 7, dans lesquels s'intercalent de nombreuses petites
lentilles ou bancs lenticulaires de calcaires fins; deviennent plus marneux ä l'approche de la
breche diabasique, gris sombre ä gris-vert clair, satines parfois, brechiques puisque renfermant
de petits fragments de calcaire marneux et surtout quelques elements, plus ou moins arrondis,
ne depassant generalement pas la taille du poing, de diabases non hematitiques.

4. Breche diabasique: zone lenticulaire d'environ 2 m de longueur et 1,5 m de puissance, visible
sur la rive droite.

5. Schistes semblables ä ceux de la partie superieure de 3., renfermant aussi quelques elements
diabasiques et des bancs lenticulaires de calcaires fins (epaisseur: 5 m).

6. Lentille cristalline, de nature heterogene, epaisse de 1 m ä 1,5 m. s'etendant quelque peu de part
et d'autre du ravin. Visiblement incluse dans les niveaux 5 et 7.

7. Schistes semblables ä ceux de 5.; semblent passer progressivement ä :

8. Schistes plus calcaires, plus sombres, satines, renfermant toujours de petites lentilles de calcaires
fins ayant livre ici ä Bernheim Globotruncana lapparenti Brotz. et Globotruncana turona Brotz.

Apres une breve zone couverte, de tres mauvais affleurements reapparaissent ä

la base de la petite niche d'arrachement marquant le debut du ravin.

9. Schistes brunätres ä lentilles plus ou moins alignees de calcaires fins.

10. Quelques tetes de bancs de gres calcaires (tres semblables ä ceux observes en 1. et au point 7).

Au-dessus, la zone est couverte, mais quelques indices permettent de supposer
que l'on retrouve des schistes sombres.

L'examen de cette coupe permet de faire quelques remarques interessantes:
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1) La breche diabasique ne se presente pas ici sous l'aspect massif observe dans les

grandes falaises. Les elements, generalement de taille inferieure ä Celle d'une

pomme, souvent arrondis, sont emballes dans une matrice de schistes lie-de-vin,
l'ensemble montrant des traces de remaniements et laminages certains. La
diabase est toujours albito-chloritique, plus ou moins riche en hematite, mais

presente des structures plus diversifies: intersertales divergentes ä arborescentes,

parfois ä tendance spherolitique; quelques fragments ont un caractere porphy-
rique accentue.

2) Les elements diabasiques non hematitiques, disperses dans les schistes, sont
identiques ä ceux que Ton observe dans des conditions tres semblables au Plenay
(points 1 et 2) et au Cret (dans la coupe formant la partie superieure de l'affleure-
ment principal). Iis derivent toujours de diabases albito-chloritiques ä structures
tres fines, parfois amygdalaires ou porphyriques (phenocristaux de plagioclase
frais ä totalement chloritises).

3) La lentille cristalline se comporte sans doute comme un element plus important
emballe dans les schistes. Sa nature heterogene, dejä visible sur le terrain, est

confirmee par l'examen microscopique: aux passees de type ophicalcite
(analogues ä celle formant la lentille situee le plus ä l'aval dans le torrent du Mar-
deret), parfois totalement envahies par le carbonate, s'associent des zones dans

lesquelles des fragments chloriteux, provenant de la croüte vitreuse de laves

en coussins, sont disperses dans des sediments plus ou moins argileux, brechi-
formes et lamines tels qu'on en observe au Vuargne pres des diabases; bien

qu'en tres petits debris, nous avons egalement observe ce dernier fades au

Plenay comme au Cret, aux points mentionnes plus haut.

Comme on le pressentait dejä apres l'examen des points 7, 9 et 10, ces diverses

analogies confirment la presence ici du meme niveau que celui accompagnant le

conglomerat du Plenay et du Cret. La presence de Globotruncana, apparaissant dans

certains horizons calcaires et decouvertes par Bernheim, ne fait qu'appuyer ce point
de vue, Jaff£ mentionnant aussi de tels organismes au Cret.

II serait imprudent d'affirmer que tous les affleurements des pentes du Bouvier
ont ete associes ä un tel ensemble sedimentaire, mais nos observations, aux points 7,

9 et 10, permettent cependant de le supposer. De plus, nous avons vu que ce conglomerat

se retrouvait ä la Fontaine de la Rosiere.

Conclusions ä Vetude de la zone des pentes du Bouvier

Jaff£ (1955, p. 14) a tres bien retrace les diverses etapes de la formation du

complexe granite-calcaires-diabases. Recemment, M. Weidmann (dans G. Elter
et alii, 1966 p. 363-364), sur la base d'observations dans la serie calcaire, a apporte
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quelques corrections ä ce schema. Notre etude ne permet d'y ajouter que certains

points de detail.

1) Presence d'un granite, recemment date du cycle hercynien (J. Bertrand et alii,
1965, p. 22) et montrant, tres localement, un vestige d'une phase de volcanisme
acide.

2) Arenisation, sans doute permo-carbonifere, de ce granite.

3) Avec un certain remaniement de l'arkose, depot d'une serie de calcaires neritiques
vraisemblablement liasiques (les eventuels elements dolomitiques seraient les

temoins de dolomies triasiques erodees anterieurement). M. Weidmann envisage

le depot de cette serie sur un haut-fond partiellement emerge et soumis ä

des saccades tectoniques; cela permet d'expliquer la nature brechique de certains

termes, les ecrasements et recristallisations importants, de meme que le caractere
reduit de la serie, conservee en quelques points seulement. Peut-etre lies aux
emissions diabasiques ulterieures, de frequents enduits schisteux noiiätres,
riches en Mn, s'observent dans ces formations.

4. Premiere phase d'activite diabasique, s'epanchant le plus souvent ä la surface du

granite altere ou, en quelques points, sur les restes de sa couverture sedimentaire;
dans les deux cas, la nature des contacts indique qu'il s'agit d'une liaison pri-
maire. Cette diabase, non hematitique, semble avoir dejä enrobe le granite (tout
au moins l'ecaille la plus septentrionale).

5) Erosion, remaniements de ce premier episode, sans doute assez court, dont il ne
subsiste actuellement que de petites ecailles ou plaquages brechiformes.

6) Phase principale de l'activite volcanique aboutissant, par eclatement de coulees

sous-marines, ä la formation des breches diabasiques hematitiques dont le

contact direct avec le granite est visible en quelques points. Pres de l'extremitd
nord des principaux affleurements, la roche acide forme tres nettement une
ecaille enrobee dans la breche hematitique; ailleurs, eile apparait toujours sous

cette derniere.

7) Liaison ä des sediments que l'on retrouve au Plenay et au Cret, egalement associes

aux roches vertes.

La succession de ces divers termes et, en particulier, celle du granite arkosique
et de sa couverture sedimentaire, demontre clairement la position renversee de ce

complexe, telle que l'a dejä observee Jaffe.
Enfin, l'affleurement du point 12 n'est pas la prolongation directe de ces importants

pointements; ces niveaux ä elements eruptifs resultent sans doute des erosions,

remaniements, ayant affectes les produits des deux episodes diabasiques mentionnes

plus haut.

Archives des Sciences. Vol. 23, fasc. 2, 1970. 21
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2.2. Le Plenay

Situation

L'affleurement s'etend au S.-E. de la ligne du telepherique, quelque peu en dessous de la crete,
dans les pentes raides comprises entre deux zones de replat visibles sur la caite au 1: 20.000e (voir
fig. 4).

g
TT
+ +

d Vh

b
A A
a4a

Granite

Diabase particuhere
associee au granite

Breche diabasique
hematitique.

Points 1 et 2 ' Serie sedimentaire ä
elements diabasiques

m
Zone avec nombreux fragments
eboules de granite

Schistes du flysch

Ligne du telepherique
L ignes tolephnniques

100 m

Fig. 4. — Le Plenay.

Les coordonnees des points principaux (feuille Samöens 3 au 1: 20.000e) sont les suivantes:

Masse principale de breche diabasique hematitique visible
sur le replat superieur:

Point 1:
Point 2 :

936,330 x 139,360.
936,400 x 139,470.
936,330 x 139,530.

Le pointement est d'un acces tres facile. A part le telepherique, une nouvelle route permet de
monter en voiture jusqu'ä «les Mouilles », ä 600 m au N. des affleurements. En venant des Gets,
il faut quitter la R.N. 202, 200 m apres le point 1104,1, et suivre 1'indication « les Ys-les-Bossons ».
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Description

Bien qu'affleurant de maniere tres discontinue, on retrouve ici les memes termes

principaux qu'ä la Rosiere: breche diabasique hematitique et granite plus ou moins

arkosique, jamais en contact direct. Un episode diabasique, ni hematitique ni bre-

chique, est associe au granite. Enfin, dans la zone des points 1 et 2, en contact etroit
avec la breche diabasique, on observe une serie sedimentaire schisteuse ä galets de

diabases.

Nous ne pensons pas que l'ensemble du pointement ait glisse ä partir de la crete

(voir Jaffe p. 59). Cette derniere est constitute par une serie greseuse et les roches

eruptives du secteur des Gets apparaissent toujours au sein de niveaux ä dominante

schisteuse, comme c'est le cas ä l'emplacement actuel de l'affleurement.

Granite

Cette roche n'est visible que sous forme de blocs, dont les principaux determinent
de petits escarpemems ä la liiniie superieuie sud des affieurements. En dessous, de

nombreux mais souvent minuscules pointements, dont certains sont visiblement
eboules, suggerent parfois une masse plus importante faiblement recouverte.

C'est un granite ä grain fin ou moyen, generalement tres leucocrate, souvent
silicifie. Sur le terrain, les zones ä caractere nettement arkosique sont rares; ceci

pouvant s'expliquer par la recristallisation qui parait avoir ete intense.

Diabase

Les pointements diabasiques, fort mauvais, se situent ä proximite des masses

principales de granite, mais l'alteration superficielle jointe ä l'abondante vegetation
rendent difficile l'examen des rares contacts. Toutefois, il ne semble pas faire de

doute que la liaison granite-diabase soit primaire.
Les conditions d'affleurement ne permettent pas de preciser si la roche volcanique

s'est repandue ä la surface du granite ou si les blocs granitiques ont et6 entraines lors
de l'epanchement de la lave.

Cette diabase, particuliere (voir, dans la deuxieme partie, sous 2.2.b.), est d'un
vert plus ou moins sombre ä la cassure. Les variations de structure y sont assez

frequentes, allant d'intersertale ä microgabbroi'que en de rares endroits.

Breche diabasique hematitique

Ce fades est largement predominant. II s'observe particulierement bien sur le

replat marquant la limite superieure du pointement ainsi que dans le petit escarpe-
ment ä la base duquel se trouve le point 1. (fig. 5).

Entre ces deux zones principales, la breche determine de nombreuses petites
barres rocheuses et, plus rarement, jonche le sol de fragments provenant de sa
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disintegration superficielle. On a nettement Timpression d'avoir une masse plus

importante faiblement recouverte.
Les elements sont essentiellement diabasiques. Nous avons releve une assez

grande diversite dans les types de diabases, toujours albito-chloritiques, qui montrent

Fig. 5. — Breche diabasique hematitique.
Fe Plenay (zone du point I).

les structures suivantes: intersertales divergentes ä arborescentes, intersertales

divergentes plus ou moins fines et intersertales partois grosseres.
Tous ces types peuvent presenter un caractere porphyrique plus ou moins

accentue. Les varietes fines sont parfois un peu vacuolaires, vacuoles souvent remplies
de chlorite, plus rarement de carbonate Malgre de minutieuses recherches, uous
n'avons jamais observe de fragments ä structure variolitique.

Souvent de la taille du poing, mais atteignant parfois 20 ä 30 cm de longueur
maximum, les elements montrent des formes assez variables. Les zones ä constituants

anguleux, separes par des fissures, ou par places massives, sont nettement pins rares

que celles oil les elements presentent des contours emousses, parfois meme arrondis.
Cette breche est generalement depourvue de ciment. Relevons toutefois quelques

rares passees de schistes rouges et certaines zones oü les elements principaux sont
emballes dans un ciment hematitique fin ä petits debris diabasiques. Tres localement,
ä la base des affleurements, nous avons remarque un ciment microconglomeratique.
Enfin, au point 1, des schistes verdätres sont associes aux fragments de diabase.

L'hematite se concentre principalement dans les fissures, ä la surface, souvent
luisante, des elements arrondis et dans les parties les plus fines de la breche; l'inte-
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rieur des fragments ä structure fine en est generalement depourvu, ce qui n'est pas
le cas de ceux ä structure intersertale.

S£rie sedimentaire schisteuse a fragments diabasiques

Visible uniquement dans la zone des points 1 et 2, cette serie etait attribuee au
flysch par W. J. Schroeder, alors que F. Jaffe la definissait comme «sediments

accompagnant les ophiolites ».

Au point 1, la breche diabasique forme un mur de 2 ä 3 m de haut, Oriente
selon la ligne de plus forte pente. A l'extremite N.-E. et ä la partie inferieure de !a

petite paroi, des intercalations de schistes verdätres separent les fragments de diabase,
ailleurs jointifs. Ces schistes reapparaissent sur 2 m de longueur et 40 cm d'epaisseur
au maximum, dans l'etroit replat ä la base de l'escarpement. Un examen attentif
nous montre leur nature detritique. Iis renferment en effet de nombreux petits
elements, ä contours arrondis. Les plus frequents, brunätres par alteration,
correspondent sous le microscope ä des cherts plus ou moins charges de matiere argileuse;
les debris diabasiques sont nettement plus rares et presentent toujours des structures
de bords de pillows.

Quelques fragments diabasiques, non hematitiques, ä contours emousses,

pouvant atteindre une dizaine de centimetres de diametre, sont disperses dans cette
matrice fine. Leurs structures sont fines, intersertales divergentes ä etoilees; les

varietes porphyriques ou ä amygdales de chlorite ne sont pas rares.
II ressort de l'examen de ce point que breche diabasique et serie sedimentaire

schisteuse sont en contact stratigraphique.
Nous avons retrouve ce facies particulier au N.-W. du point 1, approximative-

ment ä la meme altitude. Tout d'abord sous un bloc de breche diabasique ä une

quarantaine de metres de la ligne du telepherique, puis immediatement au-delä de

cette derniere, dans le minuscule ruisseau, presque toujours ä sec, figurant sur la

carte au 1: 20.000e; enfin, au point 2, zone la plus importante et la plus interessante,

qui affleure une dizaine de metres plus loin. A cet endroit, dans une ecorchure de

terrain, la serie schisteuse reapparait sur environ 10 m de longueur et 5 m de largeur.
A sa base, eile renferme des fragments diabasiques puis apparait, dans la moitie S.-E.,

une zone formee d'un assemblage de diverses petites lentilles: diabase chloritisee
schisteuse, diabase hematitique brechiforme, sediment fin, gris fonce, par places

schisteux; ces facies paraissent relies par des schistes verts (voir fig. 6).

L'examen microscopique montre que le sediment fin correspond ä un chert et

que les schistes verts, etroitement associes, sont en grande partie constitues de debris
de bord de pillows ou meme de leur croüte vitreuse.

Par places, sediments et debris de coussins, intimement meles, s'identifient
parfaitement ä certains facies accompagnant les lambeaux de coulees sous-marines
du Vuargne.
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Environnement sedimentaire

L'affleurement du Plenay est manifestement inclus dans le flysch, mais cette
formation n'apparait que rarement au voisinage immediat des roches eruptives.

A A
Breche diabasique
hematitique

Diabase chlorihsee
laminee

Sediments
chert

indures

Schistes verts (une partie
tout au moins dorigine volcanique)

Fig. 6. — Le Plenay :

Le point 2

Serie sedimentaire a
elements diabasiques a la base
de cette zone surtout

Toutefois, au N.-W. et ä la base du pointement, de rares petites zones depourvues
de couverture quaternaire montrent des schistes argileux gris ä gris brunätre, tres
älteres.

Comme JArFE, nous pensons que la scrie visible aux points 1 ct 2 n'appartient
pas au flysch encaissant. Elle correspond certainement ä un tömoin des sediments
lies primairement ä la roche eruptive.

Rappelons que nous avons decouvert la meme formation dans les pentes du
Bouvier (point 12) et qu'elle se retrouve au Cret accompagnee de calcaires marneux
ä Globotruncanides (voir Jaff£, p. 58).

Les analogies entre les pointements du Plenay et des pentes du Bouvier sont
grandes. On peut done supposer, bien que les conditions d'affleurements ne permettent
pas ici de l'affirmer, que la breche diabasique hematitique a enrobe, ou tout au moins

recouvert, le premier stade granite-diabase. Sans etre categorique, nous pensons que
la serie visible aux points 1 et 2 marque la fin de l'episode breche diabasique hematitique

; la presence de cette derniere formation en lentille au point 2, semble le confirmer.
L'ensemble de l'affleurement serait alors en position renversee.
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2.3. L'Eau

Situation

Ce pointement s'observe ä quelque 20 m au-dessus du chemin reliant l'Ancrenaz ä l'Eau lorsque
Ton a depasse les deux premieres maisons de l'Eau.

Les coordonnees que donne Bernheim ne sont pas exactes. L'affleurement se trouve (feuille
Samöens 6 au 1: 20.000e) au point 931,220 x 139,110.

Description

Depassant ä peine du sol, parcouru par de vagues traces de senders, de petits
fragments de roche eruptive tres alteree s'observent dans une zone d'environ 6 m
de long sur 3 m de large. Etant donne sa grande alteration, il est difficile de determiner
Ja roche avec certitude sur le terrain. Nous avons toutefois pense etre en presence d'une
roche granitique associee ä de la diabase. L'examen des lames minces confirme cette

hypothese.
Les tres mauvaises conditions d'affleurement rendent impossible toute observation

sur le mode d'association du granite avec la roche volcanique.

Environnement sedimentaire

La zone est tres couverte. A proximite immediate de la roche eruptive, nous ne

rencontrons aucun affleurement continu; seuls de nombreux debris, principalement
de gres brunätre altere, jonchent le sol et indiquent la presence d'un flysch.

Liaison roche eruptive-sediments encaissants

II est impossible de faire une remarque quelconque ä ce sujet. Les conditions
extremement defavorables ne permettent jamais d'observer un contact direct entre
les deux types de roches.

3. LES AFFLEUREMENTS DE DIABASE

3.1. Le Vuargne

3.2. La CRETE des Rochassons

3.3. Mont-Caly
3.3. Le Cannevey

3.5. La Zone de Col de la Ramaz

Excepte les pointements de la zone du col de la Ramaz, qu'il convient de

considerer ä part etant donne leur position tectonique particuliere, tous ces affleure-

ments permettent d'observer des vestiges d'epanchements subaquatiques; mais, en
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dehors du Vuargne, oü de telles diabases montrent une extension relativement

importante, ces roches vertes ne constituent que de minuscules ecailles.

3.1. Le Vuargne

II est curieux de constater que cet important affleurement, sans doute le plus

spectaculaire de la region des Gets, avec celui des pentes du Bouvier, n'ait pas ete

decouvert par les nombreux geologues qui parcoururent cette contree ä la fin du

siecle dernier.
M.Lugeon (1895) ne fait que relever la presence de fragments de roches vertes

inclus, d'apres cet auteur, dans la Breche inferieure. Ce n'est qu'en 1938 que
W. J. Schroeder decouvre et decrit les temoins de coulees sous-marines. F. Jaffe
(1955) donne une description tres complete de l'ensemble des affleurements accom-

pagnee d'une magnifique representation panoramique.
Ph. Bernheim (1962) ne fait que resumer les observations de F. Jaffe. Enfin,

Ch. Caron et M. Weidmann (1967) s'attachent essentiellement ä l'etude des terrains
sedimentaires.

Rappeions brievement les diverses positions geologiques attributes ä ce pointe-
ment. Pour M. Lugeon, les fragments de roches vertes sont inclus dans la Breche

inferieure qui forme la majeure partie de l'affleurement. W. J. Schroeder, qui
complete la stratigraphie de la Nappe de la Breche, place les coulees volcaniques
dans le flysch I de cette unite. F. Jaff£, tenant compte de la nature des sediments

accompagnant la röche volcanique et attribuant ä ces epanchements une position
renversee, place cet ensemble (ainsi que les autres pointements cristallins du secteur
des Gets) dans une unite supcrieure ä la Nappe de la Bieche et ä celie de ia Simme,

reprenant ainsi les ideesde Staub (1949). Ph. Bernheim ne partage pas cette opinion;
il situe les roches vertes dans son flysch I, rattache au complexe basal de la Nappe
de la Breche. Pour Ch. Caron et M. Weidmann, conscients des incertitudes existant

encore dans cette zone tres complexe, les diabases, ainsi que les autres pointements
cristallins du Chablais, semblent emballes dans un ensemble complexe, superieur
ä la Nappe de la Breche, presentant une individuality certaine ä l'interieur de la

Nappe de la Simme s.l. (reprise de la notion d'une Nappe des Gets).
Cette enumeration d'hypotheses si differentes suffit ä demontrer la complexity

extreme de toute cette zone d'affleurements, pourtant une des plus decouvertes de

la region des Gets. Mais une fois encore, l'absence de fossiles caracteristiques dans
les divers sediments associes ä la roche volcanique, reste un obstacle majeur lorsqu'on
desire preciser les rapports exacts entre ces diverses formations. Aussi, nous borne-

rons-nous ä decrire les fades observes soit dans les sediments, soit dans la roche

volcanique, ce qui nous permettra d'apporter quelques precisions quant ä leurs

rapports reciproques.
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Situation

Apparaissant ici dans la zone tout ä fait interne de la Nappe de la Breche, les affleurements
s'observent dans la longue crete se dressant, perpendiculairenient ä celie du Ranfolly, entre le col de

Jouplane et les chalets du Cröt. Entre ce col et le point 1825,6 (coordonnees feuille Samöens 7 au
1: 20.000e: 937,700 x 135,480), aussi bien sur le versant S.-E. que N.-W.. la roche verte constitue
une part importante de cette crete (voir fig. 7 et 8); au-delä, et jusqu'aux chalets du Cröt, la diabase
ne s'observe plus qu'en lentilles d'importance mincure. Enfin, au pied du versant septentrional, ä

quelque 200 m ä l'W. du point 1581,4 (coordonnees feuille Samöens 7 au 1:20.000°: 937,230 x
134,920), la roche volcanique, ici tres couverte, reapparait localement au sommet d'escarpements
rocheux formes par la Breche superieure et bien visibles depuis la nouvelle route; cette zone correspond

sans doute ä un compartiment affaisse.
Reliant Samöens ä Morzine par le col du Ranfolly, une nouvelle voie carrossable permet en

effet d'acceder tres facilement ä ces divers pointements.

complexe volcano-sedimentaire:
masse principale de lave sous-marine

N.-E. S.-W.

col de
Jouplane

crete du
Ranfolly

Fig. 8. — Le Vuargne.
LE VERSANT SEPTENTRIONAL.

Description

Etudier en detail cette longue crete est une täche ardue. La diversite des fades,
leur alteration superficielle intense, jointes ä des actions tectoniques nombreuses,
ne permettent pas de determiner avec exactitude les rapports entre chacun des termes
observes.

F. Jaffe (1955, pi. Ill) a tres bien indique la repartition de la roche volcanique
et des sediments encaissants dans la partie principale du versant meridional. Une
association semblable se retrouve dans les pentes sommitales N.-W.; d'un acces

relativement facile, elles s'elevent au-dessus de l'importante vegetation d'arbustes
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occupant une grande partie de la combe entre le col de Jouplane et le Ranfolly. Les

roches etant ici nettement plus fraiches et la couverture vegetale moins abondante,
les rapports diabases-sediments encaissants s'observent particulierement bien.

Abstraction faite des nombreuses incertitudes concernant les rapports exacts

entre ce complexe volcano-sedimentaire et les flyschs des Gets, l'examen de ces

divers pointements nous a conduit ä relever les caracteristiques suivantes:

1) Nous sommes en presence des vestiges (Tun edifice volcanique sous-marin disloque.
Les principales formations liees ä de telles manifestations se retrouvent ici sans

qu'il soit possible d'en etablir la succession precise.

2) L'activite volcanique s'est manifestee en plusieurs episodes qu'il est impossible
de denombrer vu les conditions particulieres d'affleurement.

3) La presence de breches diverses pas directement rattachees aux manifestations

volcaniques, les nombreux contacts tectoniques, tout comme certains rapports
roches vertes-sediments paraissant impliquer l'existence de plusieurs ecailles au
sein de ces formations.

4) En allant vers le S.-W., les zones diabasiques deviennent de moins en moins

importantes et massives, faisant place ä des lentilles, parfois minuscules, de

plus en plus isolees dans les sediments, et ä caractere clastique predominant.
II convient ainsi de considerer: a) les diabases, le plus souvent « en place » dans

leurs terrains encaissants, formant une part importante de la moitie N.-E. de

la crete; b) les lentilles diabasiques, plus ou moins remaniees, apparaissant tou-
jours plus espacees, jusqu'ä proximite des chalets du Cröt.

5) Les escarpements de Breche superieure situes tout ä la base du versant septen¬

trional et localement surmontes par la diabase, affleurant tres mal, correspondent
ä un compartiment abaisse par une ou plusieurs failles orientees N.-E.-S.-W.

Les diverses formations rattachees aux epanchements sous-marins

Un examen minutieux de tous ces affleurements nous a permis de relever les

fades suivants:

— diabases en coussins ä contours encore intacts, bien que generalement fragmentes
ä l'interieur;

— diabases en coussins eclates dont la forme se reconnait encore;

— breches ä fragments de coussins;

— hyaloclastites;
(les termes de passage entre ces diverses formations existent)

— tous les intermediates entre le filon de diabase massive (on en observe quelques
vestiges) et Vinjection diabasique de l'ordre du cm d'epaisseur.
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La presence des breches, comme celle des hyaloclastites (ces dernieres encore

jamais signalees dans les Prealpes chablaisiennes ou romandes, J. Bf.rtrand, 1968),

ne fait que confirmer une association communement realisee lors de manifestations

volcaniques sub-aquatiques. En effet, de tels fades ont ete observes dans plusieurs
regions des Alpes. M. Vuagnat (1946) Signale des breches de coussins au Hornli
(pres d'Arosa) alors que F. Salimi (1965) en mentionne au bloc des Fenils (pres de

Fig. 9. — Pillows encore intacts.

Le Vuargne (zone du point 2).

Saanen). Dans le massif du Mont-Genevre, M. Vijagnat et L. Pusztaszeri (1965)
et M. Vuagnat (1967) relevent aussi de telles breches ainsi que des hyaloclastites.
Enfin, toutes ces formations ont ete recemment decrites par V. Dietrich (1967) dans
POberhalbstein (Grisons). En dehors de la chaine alpine, de telles associations sont
bien connues, en particulier en Sicile et dans les Apennins.

Les diabases en coussins

Dans le versant meridional, cette texture particuliere de la lave se reconnait
encore en de nombreuses zones, le plus souvent extremement restreintes, et appa-
raissant ä divers niveaux; c'est le cas aux points 2 (fig. 9) et 5 ainsi que legerement au
S.-W. du point 6 ou encore dans les escarpements dominant la lentille de Breche du
Cröt.

Enfin, il n'est pas rare, dans les zones brechiformes et meme dans les ecailles
de l'extremite S.-W. du Vuargne, d'observer quelques pillows isoles encore intacts
(fig. 10).
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C'est toutefois dans le versant N.-W. que la lave en coussins s'observe le mieux

puisque formant une part importante des parois marquant la base des affleurements

(fig. 11).

La taille des coussins est Ires variable: les plus petits ne depassent pas 30 cm de

diametre alors que certains peuvent atteindre 2 m. Les formes aplaties predominent
nettement; mentionnons toutefois quelques belles section circulaires. Sur le versant

Fig. 10. — Pillow isole (on remarque tres bien I'enveloppe variolitique).
Le Vuargne (ecaille isolee dans la moitie S.-W. du versant meridional).

N.-W., lorsqu'on chemine du N.-E. au S.-W., la zone situee immediatement apres
la Breche superieure montre, par places, quelques formes « en boyaux » traduisant
certainement mieux le veritable debit des epanchements sous-marins mais que Ton
observe assez rarement, faute d'affleurements paralleles ä la surface des coulees (voir
M. Vuagnat et L. Pusztaszeri, 1965).

Les criteres de polarite (orientation des pedoncules, des surfaces convexes) sont

egalement mieux visibles sur le versant septentrional oil il ne fait pas de doute que
les coulees sont en position normale. Rappeions que F. Jaffe sur la base de l'observa-

tion, au point 2, de pedoncules Orientes vers le haut, avait attribue ä tout le complexe
volcano-sedimentaire une position renversee.

Nous ne suivrons pas cette hypothese. A cet endroit, bien que Ton observe deux

pedoncules tournes vers le haut, les coussins voisins indiquent dejä une position
normale; cette anomalie, resultant de l'empilement de pillows sur d'autres encore

non totalement consolides, se retrouve dans des epanchements dont la polarite est

determinee avec certitude. Par ailleurs, la majorite des coussins observes dans le
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versant meridional sont en position normale; toutefois, dans le cas des specimens

isoles, et surtout de ceux rencontres dans les petits affleurements de l'extremite S.-W.

de la crete, ce critere n'a plus de signification puisqu'il s'agit d'ecailles detachees de

l'appareil volcanique.
La diabase formant ces coussins, albito-chloritique et riche en sphene finement

divise, presente toujours une structure tres fine, meme dans la partie centrale. De
teinte vert sale, eile devient parfois tres claire dans la zone peripherique, surtout ä

Fig. 11. — Petites parois formees de pillows.
Le Vuargne (extremite N.-E. du versant septentrional).

cause de l'alteration superficielle. Une enveloppe variolitique existe presque toujours,
soit tres mince, soit de plusieurs cm d'epaisseur avec passage progressif de la structure
spherolitique ä la structure variolitique; les varioles ont de 1 mm ä 1 cm (rarement)
de diametre. Enfin, la matrice chloriteuse, vert fonce, est souvent alteree en surface

et tres ecrasee; dans les parois k la base du versant N.-W., elle ne forme qu'une
croüte tres mince autour des coussins; en d'autres points, son epaisseur est plus grande
et nous verrons qu'elle passe localement ä de veritables hyaloclastites.
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Diabases en coussins eclates dont la forme se reconnait encore

Ce facies derive du precedent par simple accroissement de la fissuration presque
toujours realisee ä l'interieur des coussins. Les fragments, ä contours anguleux,
temoignent dejä de certaines dislocations auxquelles les actions tectoniques ne sont

pas totalement etrangeres; les fissures sont remplies de chlorite. La texture primitive
de la lave se devine encore.

Nous avons observe ce type en de nombreux points sur les deux versants de la
crete.

II est generalement admis que la fracturation resulte de contractions liees au
refroidissement rapide du magma. M. Vuagnat (1967) pense, en outre, qu'un intense

degagement de gaz, peut contribuer au caractere explosif du phenomene.

Breches a fragments de coussins

Cette categone est sans doute la mieux representee au Vuargne, car eile groupe
de nombreuses varietes se distinguant surtout par la granulometrie des elements,
la nature et l'abondance du ciment.

D'une maniere ä la fois generale et simplifiee, on peut dire que ces divers facies
resultent de remaniements, qu'ils soient directement lies aux manifestations volca-
niques ou d'ordre tectonique, voire meme sedimentaire, plus intenses que ceux observes
dans la categorie precedente. On peut mentionner les types principaux suivants:

1. Breches ä fragments de coussins, ä contours en general anguleux, pouvant atteindre 30 cm
de longueur dans les varietes les plus grossieres; le melange des divers types de structures
mdique un remaniement dejä important. Le ciment, encore assez peu abondant, consiste surtout
en matiere chloriteuse, parfois en sediments, renfermant de petits debris d'origine volcanique.
Sur la retombee S -W., ä proximite immediate du sentier de crete, un affleurement isole illustre
tres bien ce type (fig. 12).

2. Les elements diabasiques, a contours dans l'ensemble moms anguleux, de granulometrie plus
heterogene, temoignent d'un melange de structure encore plus grand. Le ciment, plus abondant,
est de nature clastique tres nette: dans une mesostase sedimentaire siliceuse, argileuse parfois,
le plus souvent remaniee, sont disperses divers debris volcaniques representant toutes les zones
de coussins; leur taille varie du millimetre ä quelques centimetres.

3. La taille des elements diabasiques est nettement moins importante; les fragments ä structure
spherohtique, vanohtique ou provenant de la matrice chloriteuse predominent. On remarque
un melange plus intime avec le ciment generalement tres sihceux.

4. Enfin, la mesostase sedimentaire, presque toujours siliceuse. devient parfois predominante et
renferme de menus debris volcaniques, ä contouis souvent tres anguleux, ä faces concaves dans
certains cas Ce sont des eclats des parties penpheriques de coussins' diabases ä structures
spherohtiques, vanohtiques, ou matrice vitreuse actuellement chlontisee. Ce type peut aboutir
ä de veritables breches a debris de hyaloclastites.

Soulignons encore que ces subdivisions n'ont rien d'absolu. En effet, ces facies,

que Ton peut echantillonner ä tous les niveaux et surtout dans les affleurements du
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versant meridional, sont intimement et diversement associes; tous les intermediaires
entre les types decrits existent.

Les hyaloclastites

Nous distinguons ces formations des precedentes, par le fait qu'elles se sont
constitutes essentiellement, ou presque essentiellement, au detriment de la croüte
vitreuse des coussins. Le nom de hyaloclastites, qui tient compte de leur mode de

Fig. 12. — Breche de pillow.
Le Vuargne (petit afflaurement isole situe immediatement sous le sentier de crete

sur la retombee S.-W. du Vuargne).

formation particulier (effritement des enveloppes vitreuses des coussins), leur a ete

donne par A. Rittmann (1958), en remplacement du terme ancien de tufs pala-
gonitiques.

Pour autant que les mauvaises conditions d'affleurement permettent d'en juger,
les hyaloclastites paraissent former ici de minces intercalations, parfois des zones
lenticulaires un peu plus epaisses, s'intercalant entre les divers types de roches
mentionnes plus haut. Elles apparaissent en plusieurs points, du versant meridional
surtout, et ä divers niveaux. Tres peu spectaculaires sur le terrain, vert fonce ä

noirätres et fortement alterees superficiellement, ces roches prennent parfois une

patine brun rouille. Localement, une pate tres fine, composee de minuscules grains
d'albite non maclee, separe les esquilles de verre actuellement chloritise. Relevons
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encore que la matrice des pillows, ä texture clastique parfois evidente, peut etre
assimilee, dans ce cas, ä une veritable hyaloclastite.

Remaniees, en fragments generalement compris entre 1 cm et moins de 1 mm
de diametre, ces roches particulieres apparaissent, accessoirement, dans les breches
decrites plus haut ou determinent, tres localement semble-t-il, de veritables breches
ä debris de hyaloclastites et ciment sedimentaire siliceux; de petits elements anguleux
de bords de coussins sont toujours subordonnes ä cette derniere variete.

Filons et injections diabasiques

F. Jaffe a dejä signale des temoins de filons aux points 7 et 9. Dans la region de

ce dernier, d'autres indices de diabase massive existent, comme dans le ravin un peu
au-dessus de l'ecaille de Breche du Cröt. Ces zones n'influencent nullement la
topographic et se reperent assez difficilement; seul l'examen de la roche, d'un vert un
peu plus franc, ä structure plus grossiere, intersertale, confirme leur presence. La
composition de cette diabase est toujours albito-chloritique.

A l'inverse des filons, les injections diabasiques dans les sediments encaissants

s'observent tres bien (fig. 13).
Si le versant meridional n'est pas tres favorable ä leur examen, on peut dejä

se rendre compte de leur presence en de nombreux points, par exemple au-dessus

et un peu au S.-W. du point 1. Les remaniements ont egalement affecte ces manifestations

dont on retrouve plusieurs indices dans les masses diabasiques isolees de la
moitie occidentale de ce versant. Les parois N.-W. du Vuargne, exemptes de vegetation,

permettent de meilleures et plus abondantes observations. Ainsi, en se dirigeant
du N.-E. au S.-W., on remarque que ces injections, le plus souvent detachees de la
massediabasique principale, se font de plus en plus rares avant de disparaitre totalement.

La puissance des injections est tres variable: de plus de 2 m (dans un ravin du
versant N.-W.) ä quelques cm ä peine; certaines se suivent sur plusieurs metres. Les

contacts avec les sediments encaissants, generalement bien tranches, sont parfois
quelque peu bouleverses par des remaniements. Relevons encore, ä l'appui de l'exis-
tence de plusieurs episodes d'activite volcanique, certaines injections qui recoupent
des sediments brechiformes contenant dejä divers debris diabasiques.

Ces intrusions sont formees par une diabase albito-chloritique vert clair, ä

structures tres fines, intersertales divergentes ä spherolitiques. Parfois, une mince

zone peripherique ä structure encore plus fine traduit le brusque refroidissement

au contact des sediments, sans doute plus ou moins gorges d'eau.

Sediments encaissants les diverses formations volcaniques

Depuis le travail de Schroeder, la stratigraphie de la Nappe de la Breche est

bien etablie. Par contre, malgre les travaux de Jaffe, Bernheim et de Caron et

Weidmann, les rapports exacts entre les divers termes surmontant cette unite, et

Archives des Sciences. Vol. 23, fasc. 2, 1970. 22
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dans lesquels sont incluses les diabases, restent l'objet de nombreuses incertitudes.

Dejä en suivant la nouvelle route entaillant la base du Vuargne et montrant,
pres de l'extremite occidentale du versant, un passage quasi indistinct entre les

Fig. 13. — Injections diabasiques dans les sediments.

Le Vuargne (sommet du ravin le plus important du versant septentrional).

schistes ardoisiers de la Nappe de la Breche et la serie schisteuse emballant les roches

vertes, on se rend compte de la complexite de cette zone, complexite ä laquelle
d'intenses actions tectoniques ne doivent pas etre etrangeres.

Notre propos n'est pas d'etudier ces diverses formations sedimentaires (täche
difficile etant donne l'absence de fossiles caracteristiques). Nous ne ferons que men-
tionner les principaux facies lies plus ou moins etroitement aux diabases et, par places,
affectes par des phenomenes de metamorphisnie de contact.

La planche III de Jaffe montre bien Lassociation intime de la roche volcanique
avec les sediments: dans le versant N.-W., nous avons retrouve des conditions
d'affleurement analogues.

Sous le terme argilites, Jaffe a groupe une part importante de ces sediments qui

comprennent en realite plusieurs fades differents. (Ch. Caron et M. Weidmann
ont egalement fait cette remarque). Ces facies sont les suivants:

1. Schistes argileu.x noirätres, parfois satines, souvcnt chiffonnes, predominants dans

la moitie N.-E. de la crete. lis paraissent avoir « encaisse » la diabase avec

laquelle ils presentent de nombreux contacts, souvent tectonises. Ainsi, au

point 3, dejä mentionne par Schroeder, les schistes se sont deposes horizontale-
ment sur la surface bosselee de la lave; par contre, au point 4, les sediments
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vraisemblablement encore meubles lors de l'epanchement du magma, se sont
moules contre la base irreguliere de la coulee. Ces observations, qui plaident
en faveur d'une position normale de l'ensemble, sont malheureusement trop
rares pour etre considerees comme determinantes.

Ces schistes argileux sont affectes par des phenomenes de metamorphisme de

contact (voir sous 4.).

2. Dans la moitie S.-W. du Vuargne, apparaissent des schistes grisfonce, generalement
satines et feuilletes sur le versant meridional, tres finement plaquetes dans les

pentes N.-W.

3. Dans la partie tout ä fait occidentale de la crete, et visibles surtout dans le talus
de la nouvelle route, affleurent des schistes bruns satines.

Les passages entre ces divers types sont toujours progressifs et leur distribution
n'est pas tout ä fait aussi reguliere. En effet, dans la zone des schistes argileux, nous

avons note quelques petites reapparitions de types gris ou brunätres, feuilletes,

identiques ä ceux observes dans la moitie occidentale du Vuargne.

4. Dans les schistes argileux, nous avons pu mettre en evidence certains fades
resultant de phenomenes de metamorphisme de contact.

Dejä sur le terrain, on est frappe par l'induration qui, tres souvent, affecte les

schistes au voisinage de masses diabasiques, et ceci de fagon tres irreguliere. Les

sediments, devenus plus gris et plus ternes, presentent alors une cassure esquilleuse;
tres localement, et semble-t-il toujours au contact immediat avec la diabase, cette
roche passe ä une roche plus siliceuse, veritable silexite parfois, de teinte gris-beige

frequente. L'un comme l'autre de ces fades temoignent souvent d'ecrasements ou
de certains remaniements.

Sans la rattacher ä un quelconque metamorphisme de contact, Jaffe (p. 54)

avait dejä releve cette silicification et le passage progressif aux termes plus argileux.

L'analyse roentgenographique de ces roches a revele la presence d'albite,
souvent predominante dans le fades gris et terne, preuve d'un net enrichissement

en Na ä cote de celui en silice; ce resultat a ete confirme par quelques dosages du

Na dans les sediments au contact avec la diabase.

II s'agit visiblement de manifestations de metamorphisme de contact ayant
conduit ä la formation de veritables adinoles, au sens defini par S. O. Agrell (1939).
Ces roches, que nous avons decouvertes en plusieurs points de la region des Gets

(au ruisseau des Bounaz, ä la Mouille-Ronde, au Farquet) ne sont guere spectaculaires

sous le microscope etant donne la finesse de leur grain; il est en particulier tres
difficile de distinguer l'albite du quartz.

Toujours en liaison avec la diabase, il nous faut encore parier de la roche siliceuse,

d'un vert plus ou moins franc, dejä signalee par Schroeder, ensuite par Jaffe (p. 49)

aux points 6 et 8 surtout. Plus ou moins intimement associee ä la roche volcanique,
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eile s'observe tres localement et ä divers niveaux, soit en passees tres restreintes, soit
en masses mieux definies, longues de quelques metres parfois; eile peut former des

sortes d'encroütements au contact de la lave, remplir des fissures de celle-ci ou,
plus rarement, composer le ciment de certaines breches diabasiques.

Genöralement massive et comparable ä une silexite, cette roche devient assez

souvent schisteuse dans diverses zones de laminages intenses et peut etre associee

aux schistes argileux. Sa localisation, comme certaines variations de teinte la rap-
prochant parfois de la roche siliceuse mentionnee plus haut (caracteres microsco-

piques analogues, presence d'un peu d'albite parfois), permettent de penser qu'il
s'agit lä aussi d'un facies lie aux manifestations de metamorphisme de contact. Ni
l'analyse chimique, ni celle par fluorescence X, ne revelent la presence d'un element

particulier pouvant donner la teinte verte. Toutefois, surtout dans les types les plus
colores, on remarque un mineral du groupe des micas, soit finement disperse dans

la roche, soit en lamelles plus importantes; son pleochrolsme particulier (ng=vert-
bleu; np=jaune-vert, tous deux tres pales) le distingue de la sericite, egalement

presente, mais beaucoup plus rare. II est probable qu'il s'agisse de celadonite; sa

formation pourrait resulter d'apports ferrugineux locaux associes aux epanchements
diabasiques.

Cela expliquerait fort bien la teinte de ce facies dont il convient de relever encore
les importantes variations de teneur en Si02: 95,67% (analyse de Jaffe), 80,97%
(analyse nouvelle) precisement en rapport avec la plus ou moins grande proportion
de mineraux phylliteux tels que chlorite, celadonite presumee et, dans une moindre

mesure, sericite.

Quelle origine donner ä ces zones silicifiees observees localement au contact immediat
de la diabasel

L'examen de plusieurs echantillons nous a montre qu'elles semblaient parfois
« digerer » la roche induree riche en albite. II semble que les sediments, dans un
premier Stade de metamorphisme, aient ete enrichis en Na et que la silicification,
locale, soit plus ou moins tardive et liee ä la venue de solutions siliceuses au contact
de la roche volcanique et des sediments encaissants. Au Farquet, on retrouve ces

deux types de roches associes ä la diabase, mais les conditions d'affleurement ne

permettent pas d'observer une relation semblable.

Notre inventaire des diverses formations encaissant les diabases serait incomplet
si nous ne parlions pas des niveaux sedimentaires ä predominance detritique inclus
dans les facies schisteux.

II s'agit surtout du microconglomerat, decouvert et tres bien decrit par Jaffe
(p. 52-54), et qui montre, lui aussi, des variations de facies assez importantes; tantot
grossier (diametre des constituants voisin de 5 mm), ä elements plutöt arrondis ou,
au contraire, plutöt anguleux et passant ä une microbreche, tantot plus fin et corres-
pondant ä une calcarenite polygenique legerement greseuse.



£tude petrographique des ophiolites et des granites du flysch des gets 331

Les composants, semblables dans ces divers facies, sont:

des calcaires fins, des calcaires aphanitiques, des calcaires oolithiques, des calcaires pseudo-ooli-
thiques recristallises, des calcaires plus ou moins marneux ä päte fine, des calcaires greseux, des
calcaires dolomitiques, des calcaires dolomitiques oolithiques, des dolomies, des silex et des radiolarites.

Parmi les debris organiques observes dans certains elements, aucun ne provenait
d'un fossile caracteristique. Ce sont des foraminiferes calcaires ou arenaces inde-
terminab'es (une Textularia sp. cependant), des prismes d'echinodermes, des

entroques, des radioles d'oursins, des spicules, des fragments de bryozoaires.
Le ciment, calcaire ä greso-calcaire, recristallise, est en general peu abondant.
Dans la moitie N.-E. du Vuargne, ces termes detritiques forment de petits

bancs lenticulaires, parfois des lentilles (zone du point 1 par exemple); dans 1'ensemble

peu frequents, ils sont toutefois plus largement developpes par endroits et peuvent
determiner de veritables zones chaotiques dans lesquelles ils s'observent en blocs,

en lentilles, emballes dans une matrice schisteuse et quelquefois associes ä des elements

diabasiques (au-dessus du point 3 par exemple). Les termes grossiers sont rares.
Par contre, ces divers facies se developpent bien dans la moitie S.-W. de la crete,

ä son sommet surtout, oü ils alternent avec les schistes: les termes microconglom£ra-
tiques sont alors bien representes. L'extemite S.-W. superieure des falaises du versant

septentrional est particulierement favorable ä l'examen de la repartition de ces termes

plus ou moins detritiques, en petits bancs souvent lenticulaires, parfois en lentilles;
cet examen permet egalement de confirmer la tectonisation intense de ces formations
dans lesquelles replis, boudinages et fractures sont courants.

U est important de relever que les niveaux microconglomeratiques presentent
souvent un net granoclassement normal. Cela tend ä confirmer une position normale

pour 1'ensemble du complexe volcano-sedimentaire.

Quels sont les rapports entre ce complexe volcano-sedimentaire et la Nappe de la Breche

sous-jacente?

Partout oü Breche superieure et Calcaires ä Silexites existent, on peut constater
la proximite immediate de ces formations avec les roches volcaniques. Cependant,
le contact direct n'est jamais realise; une zone schisteuse intermediate, souvent
extremement mince, existe toujours.

En plusieurs points du secteur des Gets, Caron et Weidmann (1967, p. 381-382)

ont mis en evidence un complexe chaotique jalonnant le contact Nappe de la Breche-

unite(s) superieure(s). Ces auteurs le signalent egalement ici (sous le point 8). Sans

nier la possibility de son existence, relevons toutefois qu'il n'apparait pas de maniere

evidente, ce qui peut s'expliquer par les intenses laminages ayant affecte cette partie
interne de la Nappe de la Breche, et qu'il conviendrait de preciser les rapports entre

ce facies et les zones chaotiques que nous avons observees en quelques points au
sein meme des formations volcaniques.
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Si les ecrasements parfois intenses observes dans les niveaux diabasiques ä

proximite de la Breche superieure ne permettent pas de confirmer l'idee d'un contact
tectonique, car ils s'observent dans l'ensemble du complexe superieur, la lentille de

Breche du Cröt, dejä signalee par Schroeder semble, par contre, correspondre ä une
ecaille pouvant souligner un contact anormal.

Nous ne nous attarderons pas ä decrire cette formation, dont l'etude sur le

terrain, comme au laboratoire, permet de confirmer son independance totale vis-ä-vis
des roches eruptives de la region des Gets. Rappeions toutefois, qu'en dehors du
Vuargne, la Breche du Cröt se retrouve ä quelque 200 m ä l'W. des chalets du Cröt,
affleurant tres mal entre la rive droite de l'affluent oriental de la Valentine
(coordonnees feuille Samoens 7 au 1: 20.000e : 936,460 x 134,300) et le chemin
montant de Verchaix.

Les geologues s'interessant ä cette formation en trouveront une bonne description
dans le travail de F. Jaffe (1955, p. 43-45); cet auteur, ainsi que Ph. Bernheim (1962),
envisage encore quelques hypotheses quant ä l'origine et ä la position tectonique de

cette breche. Mais ce probleme est particulierement bien traite par Ch. Caron et
M. Weidmann (1967, p. 390-392) qui, ne tenant pas seulement compte d'analogies
de facies avec d'autres formations connues, font aussi intervenir des considerations
d'ordre paleogeographique.

Nous n'avons pas d'hypotheses nouvelles ä formuler au sujet de la Breche du

Cröt qui nous parait correspondre ä un element totalement independant des niveaux
qui l'entourent actuellement.

De l'examen du Vuargne, nous releverons les points suivants:

1) Vexistence des principaux facies habituellement rattaches aux epanchements sous-

marins;

2) Vassociation primaire de la diabase ä des sediments ayant subi un certain meta-

morphisme de contact;

3) la position normale du complexe volcano-sedimentaire;

4) la presence, parmi les sediments encaissant les formations volcaniques, de facies
particulars (microconglomerats, calcarenites) jamais observes ailleurs dans la

region des Gets;

5) la tectonisation intense de toute cette zone.

3.2. La Crete des Rochassons

Dans sa these (1962) J. Haas a, le premier, mentionne sur le versant S.-W. de
la crete des Rochassons, deux blocs de roches eruptives qu'il attribue ä la famille
des gabbros en se basant sur les descriptions petrographiques de F. Jaffe.

A leur tour, Ch. Caron et M. Weidmann (1967) observent ces blocs, dont ils
nous soumettent obligeamment echantillons et lames minces.
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Ces indices nous ont incite ä examiner en detail cette region, nous permettant
d'y decouvrir une nouvelle zone d'affleurements, il est vrai peu importante, mais

fort interessante.

Situation

Le plus simple pour atteindre cet affleurement est d'emprunter le sentier qui s'eleve en zig-zag
au-dessus des Lindarets puis court horizontalement sous la crete des Rochassons en direction du
col de la Chaux-Fleurie.

Les pointements se situent entre 1750 m et 1830 m, sur la rive droite d'un petit ruisseau insuffi-
samment prolonge sur la feuille Samöens 4 au 1: 20.000° (voir fig. 14). Leurs coordonnees sont les
suivantes (feuille Samöens 4 au 1: 20.000e):

Zone superieure: 144,290 x 943,220 (1815 m).

Zone principaie et nouvelle situee entre les deux
lacets du sentier: 144,190 x 943,170 (1775 m) (fig. 15).

Description

Les premiers indices apparaissent au-dessus et juste avant que le sentier ne soit
traverse par le petit ruisseau insuffisamment prolonge sur la feuilie Samoens 4. On

remarque quelques debris de breche diabasique hematitique visiblement non en

place.
Si Ton continue ä suivre le chemin en direction du col de la Chaux-Fleurie, on

arrive bientöt ä la partie superieure de cet affleurement. Immediatement au-dessus

du chemin, ä l'endroit oü ce dernier est coupe par le meme ruisseau que plus bas,
ici quelque peu ramifie, on observe sur une superficie de 8 m sur 8 m, quatre blocs
d'environ un metre cube chacun, accompagnes de plusieurs autres de moindre
importance. Visiblement en place ou tout au plus quelque peu glissee, cette zone est

constitute par de la breche diabasique hematitique.
La partie que nous avons decouverte se situe dans la pente sous le sentier.

Plusieurs blocs de breche diabasique plus ou moins hematitique, la plupart d'un
volume bien inferieur au metre cube, et certains non en place, se repartissent sur la
rive droite du ruisseau et ceci jusqu'ä ce que Ton recoupe le sentier inferieur. Cepen-
dant, une zone plus importante, environ ä mi-distance entre les deux lacets du sentier,
affleure de maniere discontinue sur quelque 15 m ä partir de la rive droite du ruisseau;
eile determine ä sa base une petite paroi. Le haut de cette zone montre la breche

diabasique, quasiment depourvue d'hematite alors que la partie inferieure est
constitute d'une diabase fine, non hematitique, semblable ä celle du Vuargne. D'ailleurs,
malgre une fracturation et des traces de deformation assez intenses, on devine encore
les contours de quelques pillows dans l'escarpement marquant la limite inferieure
de cette masse importante.

En resume, cet affleurement montre deux fades differents:

1. une breche diabasique hematitique ;
2. une diabase analogue ä celle du Vuargne;
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Cette association ne s'observe nulle part ailleurs dans la region des Gets.

La breche diabasique est analogue ä celle du Cannevey; cependant, certaines

parties tres peu hematitiques se rapprochent du type observe ä Mont-Caly. II est

tres difficile de decrire sur le terrain cette breche extremement consolidee et depourvue

250 m

iabase fine massive,
passees brechiformes

vv
v v

ssociees.

Breche diabasique plus
ou moins hematitique.

Fig. 14. — La crete des Rochassons.

de ciment. Les fragments semblent toutefois petits, ne depassant qu'exceptionnelle-
ment la taille du poing; leurs contours sont sub-anguleux ä anguleux. lis sont toujours
constitues de diabases fines.

La masse principale de la partie analogue au Vuargne, est formee d'une diabase

massive, tres fine, vert jaunätre ä la cassure, que nous savons correspondre ä un type
ä structure arborescente ä spherolitique, riche en sphene-leucoxene. Toutefois, des
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passees brechiformes s'y associent, tout comme au Vuargne; elles se composent
d'un melange intime de fragments diabasiques et de sediments plus ou moins cherteux,
calcaires ou argileux suivant les endroits. Pour completer les obseivations de terrain,
nous avons effectue quelques sections d'echantillons de cette zone. On remarque
alors la complexity des sediments, tres souvent de nature brechique, et celle des

Fig. 15. — La crete des Rochassons.

Les principaux affleurements.

debris de diabase. En plusieurs points nous avons des passees de hyaloclastites,
comme le confirmera l'examen des lames minces. La similitude avec le Vuargne, oü
des formations analogues sont associees ä la diabase en coussins, s'en trouve renforcee.

J. Haas parlant de blocs de gabbro et donnant des coordonnees fort differentes
des nötres, nous avons passablement etendu nos recherches autour de l'affleurement

principal, mais sans jamais observer d'autres pointements ou blocs de roches eruptives.
Cet auteur a certainement commis une erreur en parlant de gabbro, car malgre

un echantillonnage detaille, nous n'avons jamais releve ce fades. De plus, ce type
de roche fait toujours defaut dans les formations analogues de la region des Gets

(le Cannevey, Mont-Caly, le Vuargne, etc.).

Environnement sedimentaire

Tres peu de chose ä dire ä ce sujet, la region etant extremement couverte. La
roche en place apparait cependant dans les petits ruisseaux et quelques ecorchures

du terrain. Le fades dominant est un gres lite ou massif, pigmente de roux par
l'alteration superficielle.
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Ch. Caron et M. Weidmann (1967) placent cet affleurement dans le niveau 5

de leur coupe des Rochassons, relevee sur le versant N.-E.; cela est tres vraisemblable
etant donne l'orientation des couches. Cette subdivision correspond ä un flysch
schisteux, sombre et satine, ä petits bancs ou lentilles de gres calcaires plus ou rooins
decalcifies avec rognons de gres bruns manganesiferes.

Dans le ruisseau, immediatement sous le sentier marquant la base des affleure-

ments, on remarque tres bien ce flysch ä lentilles souvent importantes de gres-
calcaire ou calcaire-greseux fin ä paillettes de mica blanc.

Liaison roche eruptive-sediments encaissants

En aucun point, nous n'avons observe de rapport direct entre flysch et roche

eruptive. Nous pensons toutefois que cet affleurement est en place ou, au plus,
quelque peu glisse.

II est tres improbable que ces roches vertes ne soient pas en place, et ceci pour
diverses raisons:

1) la localisation tres delimitee des affleurements;

2) Fabsence de blocs erratiques de roches eruptives dans toute la region des Gets;

3) l'importance de la zone principale;

4) l'extension certainement plus grande du pointement, que Ton pressent par endroits
tres faiblement recouvert par la couverture quaternaire.

3.3. Mont-Caly

Situation

On pent attcindre ce mauvais ct minuscule pointement, deja Signale par M. Lugegn (1895),
par deux voies differentes. La premiere consiste ä monter, ä partir du village des Gets, jusqu'au
heu-dit « Les Piatons ». De lä, un chemin trace horizontalement sur le flanc S.-W. de la pointe de
Chery permet de rejoindre Mont-Caly. L'affieurement se trouve ä quelque 500 m au N.-N.-W. de
cette localite, sur le sentier se terminant au-dessus de «les Esserts ». Ces coordonnees (feuille Sa-

moens 6 au 1: 20.000e) sont les suivantes: 931,340 x 137,470.
L'autre voie consiste ä emprunter une route nouvelle, actuellement carrossable jusqu'au hameau

«les Places », et qui permettra tres prochainement de rallier Mont-Caly en voiture.

Description

Long d'une vingtaine de metres, le pointement apparait, de fagon discontinue,
sur le sentier et ä la base du talus amont. A cet endroit, un minuscule ruisseau,
insuffisamment prolonge sur la carte au 1: 20.000e, traverse le chemin.

II n'y a rien ä ajouter ä la description de F. Jaffe. Nous avons toutefois note

que cette breche diabasique, par ailleurs quasiment depourvue d'hematite, s'apparente
davantage ä Celle du Plenay qu'ä celle de la Rosiere. En effet, les elements, provenant
tous de laves en coussins albito-chloritiques, presentent des structures variees,

porphyrique ou non, allant des structures intersertales divergentes ä des structures
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parfois variolitiques. A la Rosiere, les types structuraux sont moins diversifies; les

varietes tres fines, en particulier, sont beaucoup plus rares.
Les observations sur la taille et la forme des elements sont rendues presque

impossibles par l'alteration et la petitesse de l'affleurement; les fragments de petite
dimension semblent toutefois predominer. Tout comme F. Jaffe, nous n'avons pas
releve la presence de « hollow pillows » mentionnes par W. J. Schroeder; de toute
maniere, etant donne la nature de la röche, nous pensons qu'il s'agissait tout au plus
de debris de tels edifices.

Environnement sedimentaire

Le long du chemin, nous n'avons pas retrouve les argilites tres alterees, sur-
montant la breche, dont parle F. Jaffe; elles ont vraisemblablement 6te masquees

par un petit glissement de terrain. Elles s'observent par contre, dans une position
semblable, ä proximite du petit ruisseau, oil Ton remarque egalement une petite
zone de flysch greseux non en place.

L'exiguite de l'affleurement, jointe ä l'absence de relation nette avec les termes

sedimentaires, ne permet pas de le considerer comme rigoureusement en place.

3.4. Le Cannevey

Bien peu spectaculaire, l'unique pointement de roches eruptives du Plateau du

Praz-de-Lys a ete decouvert par W. J. Schroeder (1939).

Situation

La breche diabasique affleure, de part et d'autre de la route reliant les points 1445,8 et 1428,7,
ä proximite de la lisiere de la foret s'etendant maintenant quelque peu sous la route.

Le bloc principal, le plus eleve, a les coordonnees suivantes (feuille Samoens 6 au 1: 20.000e):
928,880 x 135,630.

En contrebas de la route, legerement en dessus d'une vieille cloture de päturage, nous remar-
quons un autre fragment de breche diabasique, de quelques decimetres cubes; coince entre deux blocs

provenant de la Nappe de la Breche, il n'est pas en place. Puis, descendant le long de la vieille cloture
sur une trentaine de metres, nous atteignons un minuscule ruisseau. Signale par F. Jaffe, un autre
bloc non en place, d'environ un metre cube, s'observe sur la rive droite.

Description

II est difficile d'echantillonner cette breche tres alteree en surface et fortement
consolidee. On remarque cependant la tres nette predominance des fragments ne

depassant pas 10 cm de longueur et paraissant sub-anguleux ä anguleux. Constitues

uniquement de diabase albito-chloritique ä structures tres fines, frequemment taches

ou veines de rouge par l'hematite, ces elements proviennent de laves en coussins.

Le ciment est quasi absent; cependant nous avons note, surtout dans le bloc

principal, quelques passees schisteuses et de fines veinules, souvent rouge lie-de-vin,
parfois vertes, dont le microscope revele la nature siliceuse et la structure tres fine

(chert).
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Dejä mentionne par F. Jaffe, un calcaire rose s'observe par places entre les

elements diabasiques. Son examen au microscope, nous a permis d'interessantes

observations; en effet, dans une telle zone, nous avons remarque les traces evidentes
d'anciennes structures de verre volcanique. Ceci tend ä appuyer l'hypothese d'une
origine secondaire du carbonate plutot que de voir lä de veritables sediments cal-
caires (J. Bertrand, 1968).

Environnement sedimentaire

Ce secteur est totalement depourvu d'affieurement.
11 ne fait cependant aucun doute que la roche eruptive, d'apres la tectonique

generale de la region, se trouve dans un niveau de flysch superieur ä la Nappe de la
Breche.

3.5. La Zone du Col de la Ramaz

Andre Lombard (1940) definit la zone du col de la Ramaz comme un ensemble
de flysch ä lentilles de Cretace superieur, souvent ecrase et plisse, visible dans la zone
de contact de la Nappe de la Breche avec celle des Prealpes medianes.

Ces terrains ne forment generalement qu'une bände etroite sauf dans la region
du col de la Ramaz, au S.-W. de la pointe d'Uble, oü ils sont plus largement
developpes.

De rares et minuscules pointements de roches vertes sont rattaches ä cette zone,
ne faisant qu'en augmenter la complexite. Le premier et le plus important fut decou-

vert au Farquet par Lugeon (1894-1895). Selon la determination de Michel-Levy
(1892), la roche verte etait une kersantite.

Cet affleurement fut ä nouveau decrit dans les theses plus recentes: de Schroeder
(1939) et d'Andre Lombard.

Le premier tenta d'en expliquer la position tectonique, le second decouvrit les

quelques autres pointements connus de cette zone et en donna une description
detaillee jointe ä une classification des roches eruptives rencontrees.

Enfin, Jaffe (1955) releve la difference de position tectonique entre ces pointements

et ceux de la region du col des Gets. Citant brievement les hypotheses emises

quant ä la nature de cette zone, cet auteur souligne egalement les difficultes quasi
insurmontables qui se presentent lorsque Ton desire y preciser le mode de mise en

place des roches vertes.

Avant de les decrire, enumerons brievement les affleurements de la zone du col
de la Ramaz.

I. Affleurement du Farquet (decouvert par Lugeon) — affleurement n° 3 de

Lombard.

II et III. Petits affleurements prolongeant vers le N.-E. celui du Farquet
— affleurements n° 1 et 2 de Lombard.
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IV. Zone de petites lentijlles a Le Coin.

V. Petite lentille au S.-W. de Gevallet.

Excepte le premier, ces pointements sont tous de tres mauvaise qualite. Nous

avons meme pu constater, a la suite de Jaffe, que celui de Gevallet avait totalement

disparu.

Situation

De Mieussy, une tres bonne route monte jusqu'au plateau de Sommant, sur lequel le chemin
est encore carrossable jusqu'au Farquet. L'acces aux affleurements est alors tres facile.

Le pointement principal, affleurenient n" 3 de Lombard, a les coordonnees suivantes (feuille
Samoens 5 au 1: 20.000e) 926,520 x 137,480. Passant par les points 1544,0 et 1612,1, on l'observe
ä environ 100 m au sud de ce dernier, dans le talus dominant la rive droite d'un minuscule ruisseau
s'ecoulant vers FW., dans une petite depression herbeuse.

Les affleurements nos 1 et 2 Ac Lombard, ä quelque 350 m plus au S.-W. (feuille Samoens 6

au 1: 20.000e) ont les coordonnees respectives suivantes: 926,770 x 137,760 et 926,830 x 137,700.

Le dernier pointement de cette zone se trouve ä environ 850 m au N. du Farquet, sur le sentier
reliant Vanne ä « Le Coin », juste avant que ce dernier ne franchisse un petit ruisseau. Ses coordonnees

sont les suivantes: 926,010 x 138,975.

Description

Affleurement I

La roche verte apparait ici sur environ 4 m de longueur; son epaisseur est de

2 m au maximum. On y releve quelques stries de miroir de faille. Dejä mentionnee

par Lugeon et visible sur 70 cm au plus, une roche tres induree la surmonte, d'abord
vert jaunätre, puis gris sombre. De rares contacts montrent la liaison primaire entre
les deux types de roches.

A proximite immediate du pointement, on remarque quelques petits blocs, de

gres surtout, dont plusieurs ne sont visiblement pas en place. II nous parait impossible,

dans ces conditions de preciser leur origine.

Affleurement II

L'affleurement II consiste en quelques petites zones de roche verte sortant ä

peine de terre, dispersees dans un espace de 17 m de longueur et 5 m de largeur; les

deux principals ont une surface visible d'environ un metre carre. A l'extremite E.

de ce pointement, on note, sans contact direct avec la roche eruptive, un bloc de

gres, unique terme sedimentaire visible.

Affleurement III
Dans un rentrant de terrain Oriente face au col de la Ramaz, la roche volcanique

reapparait sur moins de deux metres carres.
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Identique dans les trois affleurements que nous venons de decrire, la meme
roche verte se retrouvait dans la lentille disparue de Gevallet, dont nous avons
examine echantillons et lames minces.

D'un vert plus ou moins fonce ä la cassure, avec une patine brun rouille fre-

quente, la roche presente une structure intersertale, parfois grossiere, bien visible ä

l'oeil nu. C'est une diabase albito-chloritique (Andre Lombard avait dejä preconise
l'abandon du terme kersantite).

Confirmant les traces de tectonisation visibles ä l'affleurement, l'examen des

lames minces nous a revele des zones passablement ecrasees dans lesquelles un sem-
blant de structure grenue peut apparaitre, ne permettant toutefois pas de parier de

gabbro comme l'indiquait Andre Lombard. Relevons que nous n'avons jamais
observe un type de diabase grossiere absolument identique ä celui-lä dans les affleurements

du Plateau des Gets.

Mais le point nouveau digne du plus grand interet, reside en la nature particuliere
de la roche tres induree surmontant la diabase de l'affleurement principal. Consideree

par Lugeon comme une argile durcie, elle fut ensuite decrite par Schroeder comme
un agglomerat de minuscules grains de quartz cimentes par une matiere argileuse
et siliceuse. Sans la preciser davantage, cet auteur lui attribue une origine vraisembla-
blement sedimentaire.

L'examen detaille des echantillons, sur le terrain, puis au laboratoire en y
effectuant des sections, nous a montre:

1) La nature primaire, bien que souvent remanie et brechifie, du contact de cette roche

avec la diabase.

2) Une zonation frequente, parfois tres fine, visible aussi bien dans la partie claire que
dans la partie sombre, tres certainement liee ä la composition primitive du

sediment.

De tres nettes analogies existent entre cet.e roche el les sediments indures observes

au Vuargne. Aussi, afin de verifier si l'induration n'etait pas due ä un phenomene de

metamorphisme de contact, nous avons effectue quelques analyses roentgenogra-
phiques de ces sediments. Cela nous a permis de mettre en evidence I'association
constante de l'albite et du quartz, ä laquelle s'ajoute de la chlorite, en faible quantite,
parfois un peu de calcite.

Quartz et albite sont en proportion approximativement egale, sauf dans les

zones les plus claires, plus siliceuses. La variete gris sombre est plus riche en chlorite.
II est tres vraisemblable qu'un metasomatisme lie ä l'intrusion de la diabase

soit ä l'origine de cette roche. II nous semble que les sediments encaissants, enrichis

en Na, par places en silice surtout, devaient correrpondre d'apres les zonations
actuelles, ä des niveaux plus ou moins argileux, co nprenant peut-etre dejä des

horizons plus siliceux.
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Malheureusement, l'absence de sediments non transformes ne permet pas de

verifier cette hypothese.
Nous pensons avoir retrouve ici un facies d'adinoles, comparable ä ceux existant

au Vuargne et rappelant certaines roches de Dinas Head (Cornouai)les) decrites par
S. O. Agrell (1939).

Affleurement IV

Andre Lombard mentionnait dejä la mauvaise qualite du pointement de « Le

Coin », alors constitue de 4 petites ecailles de roche eruptive. Nous avons bien
retrouve cette derniere, mais il est actuellement impossible d'observer les relations

indiquees sur les cartes detaillees de cet auteur; le sentier a ete envahi par de petits
glissements de terrain et par la vegetation.

La diabase, toute differente de celle des pointements precedemment decrits,
n'est visible qu'en 2 ou 3 points minuscules. Elle est tres alteree et parcourue de

nombreux remplissages carbonates, mais les microlites blanchätres de plagioclase,
se detachant sur un fond de chlorite et d'hematite, mettent bien en evidence sa

structure intersertale assez fine. On retrouve lä un facies different de ceux generale-
ment rencontres sur le Plateau des Gets.

Au vu de son etat actuel, il est fort possible que cet affleurement disparaisse
totalement.

En conclusion, les points suivants ressortent de l'examen des pointements de

la zone du col de la Ramaz:

1) Leur position tectonique particuliere.

2) Leur environnement sedimentaire. Contrairement a Celles de la region des Gets,

les ophiolites ne sont pas visiblement incluses dans une serie de type flysch.

3) Leurs types particuliers de diabases s'identifiant parfaitement dans le cas des

affleurements I, II et III, ä certaines Varietes intersertales des Prealpes Romandes.

4) La conservation d'un lambeau de sediments encaissants, metasomatises au contact
de la roche volcanique.

Si nous pensons que ces affleurements correspondent ä des lames et non ä des

intrusions primaires dans cette zone, une etude geologique nouvelle et detaillee de

ce secteur, entreprise dans foptique des recents travaux de Ch. Caron et M. Weidmann

(1966, 1967), serait grandement necessaire et permettrait peut-etre de confirmer
ce point de vue.
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4. LES AFFLEUREMENTS DE SERPENTINITE,
OPHISPHERITES ET DIABASE

4.1. Le Cret
4.2. Le Bartoli
4.3. La Charnia

Les deux premiers affleurements sont connus depuis fort longtemps. A. Jaccard
decouvre celui du Cret en 1890 et y voit un bloc de breche porphyritique entoure
de schistes amphiboliques decomposes et de flysch. Puis, Lugeon decrit le bloc
comme un gabbro et mentionne pour la premiere fois une breche calcaire ä fragments
de serpentine.

Schroeder (1939) en fait un pointement separe de celui du Plenay et lui donne

son nom actuel. Pour cet auteur, le bloc de gabbro est lie ä une roche verte decomposee
renfermant des pillows et des fragments de bordure d'un sill de roche ophitique.

Enfin, apres y avoir trouve et decrit les premieres ophispherites des Prealpes

avec M. Vuagnat (1954), F. Jaffe (1955) donne une description complete de cet
affleurement.

Au cours de sa magnifique etude sur la Breche du Chablais, Lugeon decouvre
le pointement du Bartoli. II le decrit sous le nom de «le Tourne » comme le fera
Schroeder. Ce dernier considere ä nouveau les ophispherites que Ton y trouve
comme des pillows detaches et entraines dans le torrent. La denomination actuelle
de cet affleurement revient ä F. Jaffe; eile se justifie pleinement, les chalets du Tourne
etant totalement en ruines.

L'affieurement de la Chamia est nouveau. Richard (1962) meniionue deux

petites zones de serpentinite avec ophispherites dans cette region; J. Haas (1962)
signale egalement un bloc de serpentinite dans le meme secteur.

4.1. Le Cret
Situation

On atteint ce pointement soit ä partir du Plenay, k 500 m au N.-W., soit en montant depuis les

Fys en direction du point 1328,2.
La feuille Samoens 7 au 1: 20.000'' n'etant pas tres exacte dans la region des affleurements,

les coordonnees de la zone principale: 936,720 x 139,920, sont approximatives.
Les roches vertes apparaissent dans le haut d'une mince bände de foret clairsemee qui s'etend

au-dessus de la zone de replat marquant la fin des päturages (voir carte schematique, fig. 16).

Description

La zone principale affleure dans une petite clairiere au sommet de laquelle les

minuscules ruisseaux b et c prennent leur source. Nous en donnons deux figures
(fig. 17 et 18) montrant bien la repartition des divers fades.
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La serpentinite forme le grand bloc ä la base des affleurements. De teinte foncee,

tres ecrasee, la roche devient nettement brechiforme vers le sud, le ciment carbonate

etant par places predominant. L'ensemble est intensement diaclase.

Une petite zone de diabase massive surmonte la serpentinite. Tres alteree,

chloritisee, cette roche vert päle ä structure grossiere parait s'etendre en profondeur.
A son contact avec la serpentinite, ä la partie superieure nord du bloc, on remarque

une roche tres ecrasee, brechiforme, passablement enrichie en talc. Ce fades que

nous retrouvons ä La Charnia et surtout ä la Mouille-Ronde semble caracteristique
des zones de contact serpentinite-diabase.

Entourant serpentinite et diabase, une roche serpentineuse, extremement friable,
tres alteree, s'etend jusqu'au sommet de la clairiere, mais s'observe particulierement
bien dans le ruisseau b. Dans ce dernier, pres de l'extremite superieure des affleurements,

on observe une zone de päte vert blanchätre, produit d'une alteration extreme,

puissante de 1 ä 2 m; en creusant quelque peu, nous y avons decouvert un niveau

relativement important de talc tres pur. Pate serpentineuse et talc se suivent en direction

du ruisseau c.

C'est dans le haut du ruisseau b que les ophispherites en place s'observent le

mieux. Elles sont particulierement abondantes dans la zone päteuse, mais l'arene

serpentineuse en renferme aussi passablement ä cet endroit. Partout ailleurs oü

affleure cette roche, on constate qu'elle contient des ophispherites, mais plus rares.

Archives des Sciences. Vol. 23, fasc. 2, 1970. 23

t
pointement du Plenay

Fig. 16. — Le Cr£t.
Carte schematique indiquant l'emplacement des affleurements.
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L'echantillonnage des ophispherites est grandement facilite par l'erosion qui en a

degage de nombreuses que Ton peut dejä observer bien quelques metres en dessous

du bloc de serpentinite, dans le cours des minuscules ruisseaux.
Ces inclusions sont essentiellement constitutes de diabases diversement affectees

par les phenomenes de chloritisation. Dans le ruisseau b, les varietes fines, non
porphyriques, presentant souvent une structure orientee, l'emportent nettement sur

r

Fig. 17. — Le Cret.

L.a principale zone d'affleurement.

un type ä phenocristaux de plagiociase qui predomine largement dans le ruisseau c

(Jaffe, p. 55 et 113, a dejä fait cette distinction, mais a sans doute commis une
interversion entre les deux ruisseaux).

La taille des ophispherites est generalement comprise entre celle d'une noix et
celle d'une tete; il en existe cependant de plus grosses. Nous en avons degage une de

50 cm de longueur pour une largeur et une hauteur de 30 cm. Leurs contours sont
toujours emousses, mais la forme spherique parait peu frequente. Notons encore ä

leur surface, une frequente et mince pellicule semble-t-il talqueuse, brillante, avec
stries de frottement evidentes.

Etant donne l'ctat actuel des roches et les mauvaises conditions d'affleurement,
il est tres difficile d'interpreter les associations observees. On peut envisager la diabase

surmontant le bloc de serpentinite comme un vestige de filon relativement important.
Aucune indication ne permet de considerer les ophispherites comme resultant de la
chloritisation d'une breche diabasique. Nous pensons plutöt qu'elles proviennent
de la fragmentation de divers filons de diabase inclus dans la serpentinite. L'etat de
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la röche encaissante et les stries de frottement visibles sur de nombreuses ophisphe-
rites rendent vraisemblable cette hypothese, qui permet aussi d'expliquer la difference

de types de diabases entre les ruisseaux b et c.

Cet affleurement s'etend quelque peu lateralement au niveau du grand bloc de

serpentinite. Au nord, on remarque quelques rares et minuscules sorties de serpenti-
nite massive; au sud, par contre, ä 5m environ du ruisseau b, on retrouve, dans les

Ünil S.rp.n.im,. EZZ]

S3 "'«b«. chloritisee

Fig. 18. — Le Cret:
Zone principale.

pentes d'une nouvelle petite zone deboisee, la roche ultrabasique en place affleurant
sous divers facies: breche de serpentinite a ciment carbonate abondant, ä proximite
du ruisseau; serpentinite ecrasee tachetee d'hematite (serpentine bariolee de Jaffe)
renfermant de minuscules lentilles vertes, talqueuses, tres laminees et serpentinite
massive foncee ä l'extremite S.-E. de la petite clairiere.

Le ruisseau a se trouve ä une centaine de metres au sud de la zone principale;
des son entree dans la region boisee on y remarque des indices de roches vertes. II
prend sa source dans une niche d'arrachement oil apparaissent, meles aux elements

morainiques, de frequentes ophispherites diabasiques associees ä des debris de

serpentinite, parfois totalement ecrasee ou sous forme de cette päte vert clair dejä
observee dans le ruisseau b. Seule roche en place, la serpentinite foncee, plus ou moins
massive, n'apparait qu'en de rares points, principalement ä la base de ce pointement,
sur la rive gauche du cours d'eau.

Les frequents debris de serpentinite et, plus rarement, la matiere päteuse vert
clair, visibles entre les deux zones principales, permettent d'envisager un affleurement
plus etendu, en grande partie masque par la couverture quaternaire.
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Relevons encore, etant donne la nature du terrain et l'alteration intense de

certains fades, que de nouvelles zones sont susceptibles d'apparaitre, certaines

pouvant au contraire etre masquees.

Serie sedimentaire schisteuse

Cette serie est visible dans le talus dominant la rive gauche du ruisseau c, au

sommet de la grande zone d'affleurement.
Elle consiste en quelques tetes de bancs qu'il est impossible de raccorder;

certains blocs, ä la base du talus, ne sont certainement pas en place.
De bas en haut, Jaffe (p. 58) y voyait trois subdivisions:

1. schistes verdätres k elements eruptifs;

2. microconglomerat k elements ophiolitiques et sedimentaires;

3. calcaire marneux vert clair ä Rotalipora appenninica.

Apres un echantillonnage serre, il nous semble que ces trois termes sont associes

dans un meme niveau. En effet, les schistes verdätres, parfois lardes de fines passees
schisteuses noires, affleurent sur toute la hauteur de la serie et paraissent enrober,
soit des elements de diabases, soit des passees conglomeratiques fines ä elements

diabasiques et sedimentaires divers auxquels peuvent s'associer des fragments, de

petites lentilles de calcaire marneux verdätre ä Rotalipora appenninica.
Cette zone est tout ä fait comparable ä celle des points 1 et 2 du Plenay.
A son sommet, dans la prolongation du ruisseau c, un bloc de radiolarite, de

1 m de cote pour une hauteur maximum de 0,5 m, se cache sous les sapins. Cette

roche gris brunfitre, dans laquelle on note de minces zones schisteuses, est identique
ä celle de la Pierre-ä-Feu. Sans contact avec la serie schisteuse, elle parait non en

place; cependant, la proximite des ophiolites nous incite ä penser le contraire, une
telle association etant classique.

Quels sont les rapports entre cette serie sedimentaire et le complexe ultrabasiquel

Bien qu'ä la base du talus, on remarque encore quelques petites sorties de

serpentinite et de rares ophispherites, ces deux ensembles ne sont jamais en contact
l'un avec l'autre.

II parait certain que cette serie, actuellement superposee ä la zone des ophispherites,

est en place. Pour nous, cette superposition n'est pas primaire; il doit s'agir de

lambeaux de zones bien differentes en contact tectonique. On est en effet frappe par
la difference totale existant entre les types de diabases formant les ophispherites et

ceux rencontres dans la serie sedimentaire, soit en galets isoles, soit dans les passees

conglomeratiques. Ces derniers, nullement affectes par les phenomenes d'ophisphe-
ritisation, proviennent de fragments de lave en coussins.



ETUDE PETROGRAPHIQUE DES OPHIOLITES ET DES GRANITES DU FLYSCH DES GETS 347

Un tel mode d'association rend tres incertaine toute relation d'äge entre ces

deux formations. La seule chose que Ton puisse affirmer est que la serie schisteuse

n'est pas anterieure au Cenomanien.

Environnement sedimentaire

Dans toute la zone des affleurements, aucune relation n'est visible entre les

roches vertes et le flysch, dont on remarque quelques debris.

4.2. Le Bartoli
Situation

Pour atteindre cet affleurement, il faut tout d'abord, partant du Sincerneret, gagner la confluence
du torrent du Marderet avec celui du Bartoli.

De lä, on peut remonter le cours de ce dernier, ce qui permet d'y observer, des 1470 m des

debris de roches vertes, dont quelques ophispherites. II est aussi possible, apres avoir suivi sur
350 m encore le cours du Marderet, de gagner directement ä travers champs le point 1507,7. Le

pointement, situe dans la branche meridionale du ruisseau du Bartoli, ddbute 50 m apres la petite
confluence (voir fig. 19).

Le point 1507,7 (feuille Samoens 7 au 1: 20.000e) a les coordonnees suivantes: 934,985 x
134,340.

Description

Au point 1, sur rive gauche, la roche en place apparait pour la premiere fois.

Cette zone diabasique, longue et haute de 2,5 m environ a ete decrite comme une

ophispherite cyclopeenne par Jaffe.
Divers fades s'y observent. La partie centrale, massive, est une diabase vert clair,

avec petites taches de chlorite frequentes, dont la structure intersertale est souvent

visible ä l'oeil nu; le microscope revele sa nature albito-chloritique et sa richesse en

sphene-leucoxene; le feldspath est relativement frais. Au sommet de cette zone, on
note que la roche prend parfois une teinte beige; nous avons constate que le plagio-
clase y etait totalement chloritise.

Particulierement visible dans le cours du ruisseau, une enveloppe brechiforme
s'observe au-dessus de la diabase massive, qui, ä son approche, presente dejä de

nombreuses fractures remplies de calcite; les indices de tectonisation sont soulignes

par de frequents petits miroirs de faille. Cette breche, sans doute tectonique, par
endroits mineralisee en chalcopyrite, est essentiellement formee d'elements dia-

basiques, generalement de petite taille et anguleux; de meme nature que la zone

massive, ils sont par contre presque toujours entierement chloritises. De curieux

fragments beige clair s'y associent; uniquement constitues de chlorite et riches en

sphene-leucoxene, ils correspondent ä une ancienne diabase tres fine.

Enfin, au sommet surtout et ä la partie amont de cette sortie diabasique, on

remarque une roche tres alteree, friable, vert plus fonce; eile est par places nettement
brechiforme et souvent enrichie en talc. Nous avons dejä rencontre un tel facies, ä la
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Mouille-Ronde principalement, mais aussi au Cret, jalonnant les zones de contact

serpentinite-diabase. L'examen microscopique confirme son origine differente de la

partie massive; nous avons dejä une roche vraisemblablement rattachee ä la ser-

pentinite.
Ces observations, jointes aux mauvaises conditions d'affleurement ne permettant

pas de preciser la forme de la zone diabasique, nous empechent de parier d'une

ophispherite geante. Nous avons simplement un contact, tectonise comme toujours,

Points 1 et 2 ; Zones diabasiques

Serpentinite
• •

s.

s.a.

s.b. '4

Serpentinite alteree

sb'//< Serpentinite bariolee

Fig. 19. — Le Bartoli.

entre diabase (tres vraisemblablement sous forme de lame) et serpentinite. Cela est

atteste par la similitude des facies avec de telles zones bien definies (ä la Mouille-
Ronde par exemple).

Les termes serpentineux predominent ensuite largement.
Ainsi, une serpentinite foncee, massive ou presentant une certaine schistosite

d'ecrasement, apparait dans les deux zones de roche en place suivantes. Dans la
seconde, nettement plus importante, la roche est plus tectonisee, avec frequentes

passees schisteuses ou brechiformes.
Nous n'avons pas releve la presence d'ophispherites en place dans ce type de

serpentinite. Mais, sur la rive droite, contre l'extremite amont de la zone superieure,

on retrouve, sur environ 1 metre carre, une diabase identique ä celle du point 1.

Peut-etre s'agit-il d'une prolongation de ce dernier; l'exiguite du pointement empeche
de l'affirmer.
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Les trois affleurements suivants sont de Ires mauvaise qualite. On y observe,
meles ä la couverture quaternaire des rives dechaussees, de nombreux debris d'une

serpentinite tres laminee et alteree. Nous n'avons pas observe d'ophispherites en

place dans ces trois zones, mais par contre des fragments de diabase, analogue ä celle

Fig. 20. — Vestige de fiion diabasique dans la serpentinite ecrasee.

Le Bartoli fpoint 2).

surmontant la serpentinite du Cret, sauf dans le troisieme pointement oü Ton

remarque une variete porphyrique riche en pyroxene. Cela conftrme la presence
quasi constante de vestiges diabasiques dans la serpentinite.

Mentionnons encote, immediatement apres la deuxieme de ces zones, un bloc

assez important, eboule dans le cours du ruisseau. C'est une ophicalcite que nous
n'avons pas retrouvee en place; un examen detaille montre nettement qu'elle provient
ici de la serpentinite, fortement envahie par le carbonate et plus ou moins intensement

ecrasee.

Avant d'atteindre la partie superieure du ruisseau oü la serpentinite se presente
sous un tout autre fades, on note encore quelques accumulations de fragments de

roches vertes et quelques indices de boue serpentineuse vert clair, mais dans les

conditions actuelles, on ne peut pas parier de veritables affleurements.
Cette zone superieure debute par un affleurement d'environ 30 m de long,

determinant un petit escarpement sur la rive gauche. Elle se prolonge encore sur une
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quarantaine de metres, mais les conditions d'affleurement deviennent nettement
moins bonnes.

La serpentinite se presente ici sous son fades bariole, dejä observe en quelques
points au Cret, et bien developpe dans le pointement principal de la Charnia.

Le plus souvent, cette röche laminee est abondamment tachee d'hematite et
finement veinee de carbonate. Mais la proportion de ces deux mineraux peut varier
considerablement, ce qui se traduit par de nombreux changements de fades. Ainsi,
on releve une serpentinite tres ecrasee, depourvue d'hematite et de carbonate,
principalement localisee dans un reseau de fissures; ailleurs, le ciment carbonate
devenant predominant, on retrouve une breche ä petits fragments anguleux de

serpentinite. Ces deux types sont bien representes au Cret.
Une zone diabasique (point 2, fig. 20) s'observe ä la base du petit escarpement.

Visible sur 4 m de longueur et 1 m d'epaisseur au maximum, eile s'amincit progres-
sivement ä l'approche de la rive droite. A son contact superieur avec la roche bariolee,
on retrouve le fades extremement lamine et depourvu d'hematite emballant ici de

petites lentilles de diabase.

Nous ne suivrons pas F. Jaff£ (1955, p. 27) qui voit lä une zone d'ophispherites
contigues. Nous sommes en presence d'un filon de diabase chloritisee, fortement
tectonise ä son contact avec la serpentinite, mais vraisemblablement pas assez

fragmente pour donner de vraies ophispherites. C'est une diabase vert fonce ä

structure intersertale tres fine; la trame feldspathique y est toujours chloritisee; par
contre, le mineral interstitiel predominant, une amphibole vert brunätre, auquel
s'associe parfois du pyroxene, n'est qu'irregulierement chloritise sur les bords et le

long des fractures du filon.
Une zone analogue, bien que plus restreinte, se retrouve au point 2 de

I'affleurerncnt principal dc la Charnia.
Les ophispherites s'observent dans le cours du ruisseau, associees ä des fragments

diabasiques ou de serpentinite. Elles sont particulierement abondantes entre les

points 1 et 2.

Nous n'en avons trouve qu'une seule « en place » dans la petite zone de

serpentinite bariolee faisant suite ä Celle du point 2, associee ä des fragments de diabase

analogue ä celle du filon precedemment decrit.
Malgre ces conditions defavorables, il semble certain que les ophispherites sont

nettement plus frequentes dans les serpentinites ecrasees que dans la variete foncee,

plus massive, visible ä la partie inferieure des affleurements. Elles sont principalement
constitutes de diabases, ä amphibole surtout, plus ou moins fines et diversement
affectees par les phenomenes de chloritisation; toutefois, et cela est nouveau dans
la region des Gets, quelques unes d'entre elles derivent d'un gabbro (nous verrons

que ce type est particulierement frequent ä la Charnia). Par contre, on n'observe pas
de specimens formes par la diabase ä phenocristaux de plagioclase, specimens
abondants au Cret.
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Environnement sedimentaire

Le secteur du Bartoli est extremement couvert. Aucun pointement sedimentaire

n'apparait dans le voisinage des roches vertes; seuls, quelques debris de flysch se

remarquent parfois dans de petites eraillures de terrain.

4.3. La Charnia

L'affleurement principal correspond au premier pointement cite par B. Richard
(1962) qui l'a tres bien situe, mais n'en donne aucune description. Cet auteur men-
tionnait encore une petite sortie scrpentineuse, comparable ä celle du Cret, sur la
rive gauche du torrent descendant du col du Ranfolly pres de sa confluence avec
celui de Jouplane; nous ne 1'avons pas retrouvee. Au point decrit, on ne releve que
de tres rares petits fragments de serpentinite et de diabase, mais pas d'ophispherites;
il se peut que ce minuscule pointement ait ete empörte ou recouvert par un glissement
de terrain.

J. Haas (1962) a sans aucun doute mal repere le bloc de serpentinite qu'il
decrit; en fait, il doit s'agir d'une zone de l'affleurement principal.

En recherchant ces divers pointements, nous avons observe deux nouvelles

petites sorties de roches vertes dans ce secteur (affleurements a et b).

Situation

De Morzine, il faut prendre la route de Jouplane et monter jusqu'ä l'ancienne scierie sous les

Combettes. Parvenu ä le Grand-Pre, on rejoint rapidement la zone principale, situee ä l'extremite sud
des replats marecageux longeant la base de la crete du Ranfolly. La figure 21 montre bien l'empla-
cement de cette zone et celui des pointements a et b, beaucoup moins importants.

Les coordonnees de ces affleurements (feuille Samoens 7 au l:20.000e) sont les suivantes:

zone principale : 936,750 x 136,720;

pointement a : 936,910 x 136,630;

pointement b : 937,080 x 136,560.

Description

Zone principale

Quelques metres avant son entree dans la mince bände de foret, on remarque
dejä, dans le cours du ruisseau, des fragments de serpentinite, de diabase chloritisee
et quelques ophispherites associes ä des debris de flysch predominants jusqu'au
sommet de la bände de foret. Mais des cet endroit, les elements de roches vertes sont
nettement plus abondants et volumineux; ils s'etalent quelque peu sur la rive droite
du ruisseau.

30 m plus loin, la roche en place apparait dans le fond du cours d'eau. On peut
la definir comme une serpentinite tres ecrasee, suivant les endroits depourvue ou au
contraire riche en hematite (serpentinite bariolee); parfois, surtout vers le bas de
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l'affleurement, la roche se charge fortement de carbonate et Ton passe ä un type de

breche de serpentinite analogue ä Celle du Cret. Les developpements de talc, en
minces filonnets, plus rarement en petites lentilles, sont frequents.

0 100 m

Serpentinite
bariolee ou

ecrasee,
non Serpentinite alteree

Flysch
Fig 21. — La Charnia

La repartition de ces divers facies, qui passent rapidement de l'un ä l'autre, est
tres irreguliere. Faut-il les attribuer ä des zones de composition primitive differente,
ä des ecrasements plus ou moins grands? L'etat actuel des roches ne permet pas de
le preciser.

Un fait dejä observe au Bartoli se trouve confirme ici: l'association intime de

ces divers types.
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Nous n'avons pas remarque de serpentinite massive en place. Par contre, quelques

pseudo-ophispherites en sont constitutes.
A la partie superieure du pointement, la roche verte affleure nettement moins

bien, soit dans le cours du ruisseau, oü les debris de flysch sont ä nouveau predo-
minants, soit sur la rive droite; il s'agit d'une serpentinite tres alteree, formant par-
fois une masse päteuse vert clair, melangee ä la couverture quaternaire.

Les ophispherites sont abondantes dans cet affleurement et surtout dans la zone
de roche en place. Frequemment degagees par l'erosion, on en observe cependant

quelques-unes encore emballees dans la serpentinite ecrasee; autour de la plus belle,
visible au point 1 (fig. 22), la roche encaissante presente une structure fluidale et on

note, sur la rive droite, un chapelet de petites lentilles de diabase chloritisee. Cela
confirme l'idee que des filons boudines et fragmentes dans la serpentinite sont ä

l'origine de certaines ophispherites.

Fig. 22 — Ophispherite « en place » dans la serpentinite ecrasee.

La Charnia (point 1).

Les ophispherites gabbroiques, qui n'avaient encore jamais ete signalees dans la

region des Gets, sont ici relativement abondantes. Les varietes diabasiques sont
formees soit d'une diabase assez grossiere ä hornblende brune (frequentes au Cret),
soit d'un type fin, souvent de teinte brune legerement rosee au centre (dejä observees

au Bartoli); on notera ä nouveau l'absence de la diabase ä phenocristaux de plagio-
clase, variete courante au Cret.
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Dans l'ensemble, les ophispherites sont assez grosses; les specimens de la dimension

d'une tete ne sont pas rares; le plus grand diametre observe est de 40 cm.
Le point 2 consisteen unezone diabasique de 70 cm de long, haute de 40 ä 50 cm,

visible dans le lit du ruisseau. Prise dans la serpentinite ecrasee, cette roche est iden-

tique ä celle qui affleure dans les memes conditions au sommet du pointement du

Bartoli. Nous l'interpretons comme un vestige de filon dans la serpentinite.

Environnement sedimentaire

L'affleurement se trouve dans une zone tres couverte. Aucun terme sedimentaire
n'est visible. Determinant un escarpement de 2 ä 4 m de hauteur, le flysch n'apparait
qu'ä une vingtaine de metres apres la petite confluence indiquee sur notre carte. Les

calcschistes, associes ä des calcaires plus ou moins fins, souvent un peu greseux, en

lentilles, sont predominants. Les bouleversements tectoniques sont nombreux et

Ton remarque de frequents remplissages carbonates secondaires, surtout ä la base

de la petite paroi.
Aucun contact entre roche verte, pourtant proche, et flysch n'est visible.

Affleurement a

Aux coordonnees indiquees, juste ä la lisiere de la foret et sur un metre carre,
apparait de la serpentinite tres ecrasee, ici passablement enrichie en talc.

L'exiguite et la mauvaise qualite du pointement ne permettent pas d'affirmer qu'il
soit en place. Toutefois, sa presence confirme l'existence des ophiolites dans ce secteur.

Affleurement b

Dans la foret, ä queique 160 m au S.-E. du poiniement precedent, nous avons
observe un bloc de 3,5 m de long, large de 3 m et haut de 2,5 m; ä 5m au sud, la
meme roche reapparait sur un metre carre.

Cette roche montre un fades, jamais observe dans la region des Gets, qui se

definit mal sur le terrain.
Plus ou moins finement tachetee ou veinee de carbonate, la roche presente

parfois une structure orientee, surtout ä la base du bloc. A son sommet, cote sud,
on note un plaquage, visiblement primaire, de schistes argileux noirs, brillants. Le
microscope nous a revele deux types principaux de roches: une diabase fine, sans
doute ä structure intersertale divergente, totalement chloritisee et envahie par des

developpements carbonates, souvent ä contours rhombiques; dans le haut du bloc,
une roche tres ecrasee, de type ophicalcite-ophisilice, oil carbonate et quartz pre-
dominent; plus aucune structure diabasique n'est visible dans les fragments chloriteux
(peut-etre proviennent-ils de la matrice des pillows). L'association de ces deux
Varietes est tres interessante car elle semble preciser l'origine d'un type d'ophicalcite-
ophisilice.
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Le bloc ne semble pas en place. II se rattache vraisemblablement aux epanche-
ments sous-marins du Yuargne, oil les sediments encaissants sont par endroits
comparables ä ceux du plaquage sedimentaire observe ici.

5. LES AFFLEUREMENTS DE SERPENTINITE ET OPHISPHERITES

II existe deux pointements de ce type. lis sont de fort mauvaise qualite.
Celui de la Pierre-ä-Feu a ete decouvert par F. Jaffe (1955). Les recherches de

cet auteur ont ete inspirees par la presence dans cette region de bancs de silex,
mentionnes, pour la premiere fois, par les participants d'une excursion de la Societe

geologique de France effectuee sous la conduite de M. Lugeon (1901). Ce dernier
supposait dejä l'existence d'une liaison entre cette röche et les lames cristallines.

F. Jaffe a souligne l'interet de cet affleurement qui, d'une part s'intercale entre

ceux du ruisseau des Bounaz et du Bartoli, apparemment dans une position tectonique
semblable, et d'autre part confirme l'association, dejä observee au Cret, entre radio-
larites et roches vertes.

A la Mouille-Rousse, nous avons decouvert un minuscule pointement nouveau.
II a toutefois son importance, puisqu'il etablit un lien entre la zone du ruisseau des

Bounaz et celle de la Pierre-ä-Feu, et rend tres vraisemblable l'existence d'autres
masses de roches eruptives, actuellement masquees par la couverture quaternaire.

Ces deux affleurements sont d'un acces tres facile; la route est maintenant
carrossable jusqu'ä proximite immediate de chacun d'eux.

5.1. La Pierre-a-Feu
Situation

La route sinueuse et etroite qui s'eleve sur le versant droit de la vallee du Giffre et qui permet
d'atteindre les affleurements du secteur de la Rosiere et du ruisseau des Bounaz, se poursuit main-
tenant jusqu'ä la rive droite du ruisseau du Coutard, au-dessus du point 1459,2. Les coordonnees
de ce point (feuille Samoens 7 au 1: 20.000e sont les suivantes: 933,775 * 133,685 (voir fig. 23).

Situee dans la combe dominant le replat de la Joux d'Amont, ä proximite de la lisiere est de la
foret, la zone des affleurements est alors tres proche.

On peut la diviser en trois parties distinctes (voir fig. 23) dont les coordonnees (feuille Samoens 7

au 1: 20.000e) sont les suivantes:

1. Pointement immediatement ä l'E. du point 1473,0 : 934,120 x 133,820.

2. Source du petit ruisseau (limite S.-E. d'une serie de minuscules pointements): 934,295 x 133,610.

3. Bloc de radiolarite: 934,240 x 133,500.

Description

1. Ce premier affleurement est le plus etendu du secteur de la Pierre-ä-Feu. II
apparait de fatjon presque continue, dans une zone d'environ 20 m sur 10 m, entre
de vagues sentiers ravines (voir fig. 24). Les eraillures de terrain revelent un sol
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tres riche en petits debris serpentineux duquel ressortent de nombieux fragments
plus importants, ä patine brun rouille, pouvant atteindre la taille du poing; dans la

grande majorite, ils sont formes de serpentinite plus ou moins massive.

Nous avons cependant releve quelques rares ophispherites et de petits debris
d'une diabase chloritisee identique ä celle surmontant le bloc de serpentinite du

Situation des divers pointements

r Radiolarite

Fig. 23. — Les affleurements apparaissant entre la Rosiere et la Pierre-a-Feu.

Cret; plus rares encore sont les morceaux de talc et d'une roche schisteuse entierement
constitute de chlorite finement cristallisee, veritable chloritite.

Enfin, dans le talus ä la base de cet affleurement, on remarque une petite sortie
de serpentinite, extremement ecrasee, par places finement veinee de carbonate et
tachee d'hematite, absolument comparable ä certains facies barioles observes princi-
palement au Bartoli et dans la zone principale de la Charnia.

2. Le ruisseau prend sa source dans une petite niche d'arrachement ä 1510 m
d'altitude et non pas 1550 comme indique sur la carte au 1: 20.000e.

A son sommet apparait une serpentinite tres alteree, pourrie. 2 m en dessous,
la roche etant nettement plus fraiche, on reconnait le facies tres ecrase, ici depourvu
d'hematite, dejä mentionne en 1. Ensuite, sur environ 20 m, les ophispherites et les
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fragments de serpentinite sont tres abondants dans le cours du ruisseau; on en trouve
encore 20 m plus loin.

Une vague petite tranchee, dejä mentionnee par Jaffe, debute ä la base de la
niche d'arrachement et s'ecarte ensuite quelque peu de la rive droite du ruisseau.

De rares fragments de serpentinite, massive et foncee, ne sont visibles qu'ä sa base;

Vague sentier
Fig. 24. — La Pierre-a-Feu.

Pointement ä l'E. du point 1473,0.

lä par contre, ä son bord occidental, nous avons observe quelques petits blocs d'une
roche siliceuse fine, tres semblable k celle affleurant abondamment au ruisseau des

Bounaz (argilites de F. Jaffe).
Le petit ruisseau marque la limite E. d'une serie de minuscules pointements

localises dans une zone d'environ 100 m de long et de 20 ä 40 m de large, s'etendant

aux alentours de 1510 m d'altitude (voir fig. 23).
En plusieurs points, dans de petites eraillures de terrain generalement formees

par le ruissellement des eaux, la plupart au niveau de la source du ruisseau, d'autres

moins evidents un peu au-dessus de celle-ci, on releve des fragments de serpentinite
associes ä des ophisphentes. La serpentinite en place n'affleure pas dans ces zones

qui ne depassent jamais quelques metres carres. Pai contre, on y remarque toujours
de petits debris de talc ainsi que des fragments non ophispheritises de diabases fines,
vertes ou gnses.

Notons que les ophispherites, abondantes parfois, en particulier k proximite du
ruisseau, sont generalement assez rares dans ces petites zones ä debris serpentineux
surtout.
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Apres son echantillonnage, F. Jaffe ne mentionne pas plus d'une dizaine
d'ophispherites dans le cours du ruisseau. Le fait que nous en ayons trouve bien
davantage implique une « regeneration » des affleurements attestant d'une certaine
extension en profondeur.

Dans les divers pointements de la Pierre-ä-Feu, la taille des fragments de ser-
pentinite ou des ophispherites ne depasse pas celle du poing; exceptionnellement,
quelques exemplaires atteignent 15 cm de diametre.

Les ophispherites sont le plus souvent formees de diabases fines, gris-vert plus
ou moins fonce, ä amphibole, plus rarement ä pyroxene; elles presentent divers types
de transformation. Quelques speciments sont constitues d'une diabase porphyrique,
toujours intensement chloritisee, ä structure frequemment orientee. Enfin, des

echantillons extremement rares d'origine gabbroique apparaissent totalement
chloritises.

Remarquons encore que les ophispherites semblent ici frequemment depourvues
de leur enveloppe exterieure chloritisee.

3. Actuellement, le grand bloc de radiolarite est fortement masque par le

developpement de la vegetation. Le plus simple pour l'atteindre est de gagner la
lisiere de la foret en montant, approximativement selon la ligne de plus forte pente,
ä partir de la source du petit ruisseau.

Visible sur une quinzaine de metres de longueur, l'affleurement determine un

petit escarpement de 1 ä 3 m de hauteur surmonte d'une petite zone de replat; trois
petits blocs de meme nature apparaissent encore ä 10 m au S.-E.

La röche, de teinte gris brunätre plus ou moins foncee, n'est pas homogene. On

y observe des passees tres fines, massives, ä cassure conchoidale (silexite); d'autres,
visiblement ecrasees, se debitent en petites plaquettes; certaines enfin, plus grossieres
et plus sombres, se rapprochent parfois d'un gres tres fin. Les fines pellicules schis-

teuses brillantes que l'on remarque aussi correspondent sans doute ä des zones de

laminage intense; le rcseau de veinules quartzeuses secondaires confirme d'ailleurs
ces indices de deformations tectoniques.

Au voisinage immediat de cette roche analogue ä celle du Cret, nous n'avons
observe aucun debris de roches vertes. Nous ecartons cependant l'hypothese d'un
bloc non en place. Ses relations plus etroites avec 1'ensemble ophiolitique sont
vraisemblablement masquees par la couverture quaternaire, responsable aussi sans
doute de la petitesse et de la discontinuite des pointements.

Dans les conditions actuelles d'affleurement, la disparition ou l'apparition de

zones nouvelles sont fort possibles.

Environnement sedimentaire

Le seul affleurement en place, visible ä proximite des roches vertes, mais sans

contact direct avec elles, se trouve immediatement ä l'W. de la zone du point 1473,0,
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dans Ie sentier ravine, ä Tangle de la foret. On y observe des schistes argileux finement
feuilletes, gris fonce ä patine brunätre, parfois satines. Nous les attribuons au flysch.

Signalons encore, entre le point 1473,0 et Textremite N. de la serie de minuscules

pointements groupes sous 2., une zone de petits blocs, la plupart visiblement non en

place. Certains proviennent de la Nappe de la Breche; d'autres, formes de gres
divers, ont une origine plus incertaine. Dans Tun de ceux-ci, nous avons observe

Palorbitolina sp. probable (Barremien-ApUen

5.2. La Mouille-Rousse

Situation

Jusqu'au point 1483,9 (coordonnees feuille Samoens 6 au l:20.000e: 933,065 x 133,565),
on suit la route menant aux affleurements de la Pierre-ä-Feu. La petite sortie de roches vertes se

trouve ä quelque 230 m au N. de ce point, dans la foret clairsemee, ä environ 1500 m d'altitude,
sur la retombee W. de la colline du point 1516,1; ses coordonnees sont les suivantes: 932,975 x
133,800 (voir fig. 23).

Description

Depassant ä peine du sol et visible sur environ 10 m de long et 5 m de large,
Taffleurement se signale avant tout par Tabondance des fragments de serpentinite
jonchant le sol. Mais sans aucun doute, nous avons lä une petite apparition de roche

en place.
Associees aux debris serpentineux, nous avons observe de frequentes ophisphe-

rites, certaines atteignant 15 cm de diametre. Souvent debarrassees de leur enveloppe
chloritisee, elles sont generalement constitutes d'une roche encore fraiche. Les plus
abondantes sont formees d'une diabase ä pyroxene, ä structure hypidiomorphe
orientee pouvant etre assez grossiere; d'autres specimens sont formes d'une diabase

gris fonce, ä structure hypidiomorphe grenue, ä hornblende brune et phenocristaux
de plagioclase (au Cret, la variete porphyrique, tres semblable, presente une structure
intersertale); enfin, nous avons releve quelques exemplaires d'origine gabbroi'que
certaine.

N'ayant jamais observe de serpentinite ecrasee ou alteree dans ce pointement,
on peut penser que Tultrabasite encaissant les ophispherites correspond ici ä la

variete massive, tres sombre, ä nombreux cristaux de lizardite, qui constitue les

fragments k patine brun rouille, jonchant le sol (variete semblable, entre autres, ä

celle formant la grande barre de serpentinite au sommet des affleurements du ruisseau
des Bounaz).

Environnement sedimentaire

La zone est tres couverte; aucun affleurement n'apparait au voisinage des

ophiolites.

Archives des Sciences. Vol. 23, fasc. 2, 1970. 24
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6. AFFLEUREMENT DE DIABASE, GABBRO, SERPENTINITE
ET OPHISPHERITES

Le ruisseau des Bounaz

Connu depuis fort longtemps, ce gisement est surtout interessant par la diversite
des facies qu'il permet d'observer.

II fut decouvert en 1854 par A. Favre. En 1867, dans une description plus
detaillee, cet auteur l'interprete comme un grand massif de serpentinite.

En 1888, H. Tavernier decouvre les pointements de la Rosiere et de la Mouille-
Ronde et decrit ä nouveau celui du ruisseau des Bounaz.

Ces decouvertes suscitent alors un grand interet et nombreux sont les geologues
de l'epoque ä parcourir la region des Gets.

Ainsi, A. Jaccard (1892) cite pour la premiere fois les affleurements du Plenay
et du Cret, et mentionne, dans le torrent qui nous interesse, baptise « Nant du

Porphyre », des blocs de granulite (roches leucocrates dejä relevees par A. Favre),
qui ne seront plus jamais signales ulterieurement.

M. Lugeon (1895) decrit le pointement sous le nom de « Les Bonnes » et indique,
ä sa partie inferieure, une breche tres decomposee ä cailloux de roches eruptives
intercalee dans des niveaux de schistes argilo-calcaires sombres. Nous verrons ä

quoi correspond cette breche.

Pour W. J. Schroeder (1939), la roche visible dans ce ruisseau correspond ä

une bouillie serpentineuse souvent melee ä une arene de gabbro. Ce geologue releve

encore que la partie superieure du grand bloc de breche diabasique, visible sur la

rive droite, n'est pas hematitique et se compose d'elements provenant de la

decomposition de gabbros.
Enfin, F. Jaffe (1955) pense qu'une bonne partie des roches tres alterees,

visibles dans le ruisseau des Bounaz, resultent de la chloritisation intense d'une
breche diabasique, le grand bloc de breche hematitique non alteree sur la rive droite

marquant le front de cette chloritisation.
Les diverses origines attributes ä ces roches temoignent des difficultes que Ton

rencontre lorsqu'on desire les rattacher ä un facies petrographique bien defini. Ainsi,
malgre une etude detaillee, certaines de nos hypotheses demeurent encore incertaines.

Situation

Les affleurements sont d'un acces tres facile, puisqu'ä proximite immediate de la route qui
conduit aux pointements de la Rosiere et plus haut, ä ceux de la Mouille-Rousse puis de la Pierre-a-
Feu. Sur cette route, le point 1422,9 (coordonnees feuille Samoens 6 au l:20.000e: 932,500 x
133,800) se trouve ä 200 m au S.-W. des principaux affleurements, visibles dans la branche Orientale
du ruisseau des Bounaz, immediatement ä l'aval du point 1426,6 (voir fig. 23 et 25).
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Description

Facies rattaches a la serpentinite

lis predominent nettement mais sont ici d'une complexite bien plus grande qu'aux
affleurements oil nous les avons dejä observes (le Cret, le Bartoli, la Charnia, etc.).
Leurs relations, leur origine, ainsi que la nature primaire de quelques roches que
l'on y trouve demeurent bien souvent incertaines.

Nous avons reparti ces facies en 3 categories: serpentinite massive, serpentinite
ecrasee et serpentinite bariolee. Generalement, les limites sont rendues indistinctes

par les alterations et ecrasements intenses. Ainsi, sur notre carte, le facies mentionne
dans telle ou telle zone est predominant, mais pas necessairement seul represente.

Serpentinite massive

Au nord du point 1450,0, l'ultrabasite forme une barre d'une centaine de metres
de longueur, affleurant de maniere discontinue, sauf ä sa partie meridionale, la plus
importante.

La roche est tres sombre, verte ou meme noirätre. Les indices de tectonisation
sont evidents: surfaces de glissement, parfois tapissees de minces enduits talqueux,
dans les parties massives ä cristaux de lizardite frequents; zones finement brechifiees,
ä petits elements anguleux dont la surface est souvent luisante.

Nous avons releve quelques ophispherites diabasiques dans cette serpentinite.
Rares et petites, elles semblent plutot localisees dans les passees brechiformes.

L'affleurement s'etend encore sur une quarantaine de metres vers le haut. Au-
dessus de son extremite meridionale, dans et de part et d'autre de 2 petites ravines,

on retrouve tres sporadiquement la serpentinite massive, plutot en blocs isoles. Dans
le ravin le plus important, une petite sortie de serpentinite schisteuse, tres alteree,
semble marquer la fin de l'affleurement. II est interessant de noter, dans toute cette

zone, la plus grande abondance des ophispherites, parfois assez grosses et de types
essentiellement diabasiques: diabase intersertale ä pyroxene, pcrphyrique ou pas et
diabase hypidiomorphe grenue ä structure orientee, ä hornblende brune.

Quelques petits pointements de serpentinite massive s'observent encore dans,

ou au voisinage, des minuscules ruisseaux ä l'amont du point 1426,6. La roche,

parfois tres alteree superficiellement, libere de rares et petites ophispherites
diabasiques. Enfin, l'ultrabasite massive affleure encore, sur quelques metres ä peine,

un peu au-dessus du chemin, approximativement ä egale distance des points 1422,9

et 1426,6.

Serpentinite ecrasee

Bien visible de part et d'autre du petit pont enjambant le ruisseau des Bounaz,
ce facies apparait encore, dans des zones generalement tres discontinues, sur les

deux rives du cours d'eau.
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La serpentinite se presente comme une röche verdätre, totalement ecrasee,
reduite en menus fragments et souvent enrichie en talc; plus rarement, eile forme une
boue serpentineuse. Notons que, suivant l'intensite des ecrasements et la proportion
plus ou moins grande de carbonate, son aspect peut varier notablement.

Des fragments de roches diverses sont inclus dans ce fades. La serpentinite
massive s'y trouve en place ä l'amont du point 1426,6 mais constitue surtout de

petits blocs. Les ophispherites ne sont frequentes que de part et d'autre du point
1426,6. Generalement de la taille d'une pomme, certaines peuvent atteindre 30 cm de

diametre. Elles sont constitutes de diabases, le plus souvent ä amphibole; la structure
hypidiomorphe grenue orientee est ia plus frequente; seuls, quelques exemplaires
sont formes d'une variete ä phenocristaux de plagioclase analogue ä celle du Cret.

Les elements non serpentineux ne sont pas tous ophispheritises. Les debris,
parfois les blocs relativement importants, de diabases fines, plus ou moins fraiches,
ne sont pas rares. Un de ces petits fragments, ä structure finement arborescente,

provient sans aucun doute d'une lave en coussins. Cette observation, jamais faite
dans les autres afileurements de ce type, montre la complexity du probleme de l'origine
des roches incluses dans les serpentinites.

Dans la grande zone sur la rive droite, nous avons note plusieurs petits blocs
d'un gabbro extremement riche en hornblende fraiche avec quelques debris de
diabase porphyrique au voisinage.

Enfin, sur la meme rive, mais nettement plus ä l'aval, quelques minuscules
eraillures de terrain font reapparaitre le fades serpentinite ecrasee. A cöte des

fragments de serpentinite massive et de diabases chloritisees, nous avons trouve ici une
ophispherite gabbroique ä diallage. Cette zone correspond ä la breche tres decomposee

signalee par M. Lugeon (1895).
Nettement plus rares et en petits fragments, les roches suivantes apparaissent

encore dans la serpentinite ecrasee: breche de serpentinite ä fragments anguleux et

ciment carbonate (type le Cret), serpentinite bariolee, fades ecrases, brechifies,

jalonnant habituellement les zones de contact serpentinite-diabase.

Serpentinite bariolee

Visible de part et d'autre du ruisseau ä l'amont du grand bloc de breche dia-
basique, sous lequel il disparait, ce fades affleure encore un peu plus ä l'aval, sur la
rive gauche. L'abondance des zones bariolees, riches en hematite, le distingue du

precedent. A part les fragments de serpentinite massive, semble-t-il plus rares, on
retrouve lä les memes debris de roches que dans la serpentinite ecrasee.

En deux points, sur la rive droite, ces elements etrangers, plus abondants, donnent
ä l'ensemble une allure de breche.

Nous y avons trouve de rares fragments habituellement rattaches ä d'autres
fades; en particulier de diabases albito-chloritiques ä hematite, ä structure intersertale

parfois grossiere, frequentes dans la breche diabasique du Plenay.
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Les elements de gabbro, rares et tres älteres dans la zone amont se retrou-
vent, nettement plus frais, ä l'extremite septentrionale de raffleurement localise sur
la rive gauche. D'un type semblable ä certains visibles ä la Mouille-Ronde, ils sont
associes, entre autres, ä des fragments de la diabase porphyrique dejä men-
tionnee.

A peine plus au nord et apparemment sans liaison avec la serpentinite bariolee,
le gabbro surtout et la diabase porphyrique constituent des blocs plus importants,
dont la plupart s'observent dans le cours du ruisseau. Un de ceux-ci, forme par le

gabbro ä hornblende fraiche, est traverse par un filon diabasique de quelques cm
d'epaisseur; cette diabase, bien que montrant un « chilled-edge » net, avec structure
finement trachytique, est de meme composition que la variete porphyrique.

D'apres leur examen microscopique surtout, nous pensons que les zones bariolees

ont deux origines. Un premier type, frequent au Bartoli et ä la Charnia, correspond
ä une serpentinite totalement ecrasee, plus ou moins envahie par du carbonate et de

1'hematite (nous avons vu ce type passer ä la breche de serpentinite ä ciment
carbonate). La seconde variete, bien representee ici, resulte vraisemblablement de

l'alteration d'un gabbro, totalement ecrase, brechifie et envahi par du carbonate et
de 1'hematite.

L'observation, dans les Apennins (pres de Renno), d'une roche identique passant
progressivement ä un gabbro encore reconnaissable semble confirmer cette hypo-
these.

Nous avons egalement pressenti l'existence de telles zones au Bartoli et ä la
Charnia. Peut-etre correspondent-elles ä d'anciennes lentilles gabbroiques dans la
serpentinite.

Ces diverses observations nous empechent de suivre F. Jaffe (1955, p. 19) et
de voir dans ce fades serpentinite bariolee le lcsuliat de la chioriiisation d'une breche
de nature semblable ä celle dominant la rive droite du ruisseau. Les composants
de cette derniere, sont en effet fort dififerents de ceux dissemines dans la roche sous-

jacente dont le rattachement ä la serpentinite est confirme par la presence constante
des ophispherites et de quelques autres elements.

La complexite de ces fades rattaches ä la serpentinite est soulignee par la nature
des roches qui s'y trouvent incluses:

1. fragments de diabases et de gabbros divers, frais ä totalement älteres;

2. fragments ophispheritises ;

3. presence de tres rares elements provenant incontestablement de laves en coussins.

II devient alors impossible de considerer l'ensemble de ces roches comme resultant

uniquement de la fragmentation de divers filons inclus dans la serpentinite.
L'origine tectonique de certaines d'entre elles parait certaine.
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Breches diabasiques

Elles apparaissent en plusieurs points au voisinage du ruisseau des Bounaz.
De loin la plus importante, la zone sur la rive droite, ä l'aval du petit pont, est

surtout constitute d'une breche fortement hematitisee s'apparentant beaucoup ä celle

des pentes du Bouvier ou du Plenay. Le contact avec la serpentinite bariolee sous-

jacente est tectonique. Les elements de diabases albito-chloritiques, plus ou moins

hematitiques, sont predominants. Nous avons releve les structures suivantes: inter-
sertales fines, divergentes, arborescentes, assez souvent vacuolaires, avec amygdales
de calcite frequentes, mais rarement porphyriques.

Toutefois, la similitude avec la breche observee aux deux affleurements cites

plus haut est rendue incomplete par la presence de certains fragments: de diabases

variolitiques surtout, de granite, tres rares puisque nous n'avons pas reussi ä en
observer sur l'affleurement, mais dont la presence est attestee par les echantillons de

la collection de F. Jaffe; enfin, d'une roche blanc rose, d'allure aplitique. Sous le

microscope cette derniere se revele tres fortement envahie par le carbonate ce qui
rend sa determination tres aleatoire. Jaffe l'a decrite comme une spilite albito-
calcitique. Son caractere detritique est confirms par la presence de rares debris de

laves en coussins, mais la rarete du quartz ne permet pas de la considerer comme une
arkose. II s'agit vraisemblablement d'une roche albitique telle qu'on en trouve Hees

aux ophiolites.
Repartis sans ordre particulier, les elements de cette breche ont le plus souvent

une taille inferieure ou egale ä celle du poing, mais certains peuvent depasser la
dimension d'une tete. Leurs contours sont generalement emousses, mais aussi par
places, anguleux ou au contraire bien arrondis. Un ciment, peu abondant, est forme
d'une masse hematitique fine englobant de petits debris des divers constituants.

Au sommet de cette zone, une breche toute differente, epaisse de 1 m au

maximum, se moule, par un contact tranche visiblement primaire, sur le type
precedent (voir fig. 26) dont eile se distingue par:

1) Uabsence d'hematite.

2) La granulometrie; les fragments sont anguleux, nettement plus petits; ceitaines

zones font meme penser ä une arene consolidee.

3) La composition; la diabase, souvent grossiere et se rapprochant d'un gabbro,
plus rarement fine, est d'un type frequent ä la Mouille-Ronde.

Relevons que la variete grossieie s'observe aussi tres accessoirement et en petits
debris, dans le ciment du type hematitique sous-jacent, type dont les conditions de

formation ont du etre fort differentes.
Dans la partie superieure de notre carte, la breche diabasique se presente sous

un fades analogue ä celui du Cannevey. Nous y avons mentionne des passees de
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hyaloclastites (J. Bertrand, 1968). La zone la plus importante, discontinue, depas-

sant ä peine du sol, affleure sous la grande barre de serpentinite; les autres pointe-
ments consistent en petits blocs que Ton peut considerer plus ou moins en place par
comparaison avec les zones principales.

Enfin, un peu au-dessus de l'extremite nord de la barre de serpentinite, la presence
d'un petit bloc, visiblement non en place, d'une breche analogue ä certains types

Fig. 26. — Masse principale de breche diabasique hematitiquc.
(A son sommet, on remarque tres bien le contact avec l'autre type de breche)

Le ruisseau des Bounaz.

rencontres au Vuargne, nous a surpris, car nous n'en avons jamais observe d'autres
en nous rapprochant de cet affleurement. Un pointement semblable, actuellement
cache, existe-t-il ä proximite?

Arkoses

Immediatement ä l'aval du point 1426,6 et jusqu'ä la premiere zone de serpentinite

bariolee, cette roche forme de nombreux blocs obstruant le cours du ruisseau;
certains atteignent un volume de 1 metre cube.

De types plus ou moins fins, l'arkose s'identifie parfaitement ä Celles dejä
mentionnees dans la region des Gets. En plusieurs points, on y releve les temoins de

plaquages diabasiques; un bloc est meme constitue presque essentiellement de cette

diabase, albito-chloritique, ä structure intersertale, dejä associee ä la roche acide

dans les pentes du Bouvier.
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II faut encore signaler, dans l'arkose, le developpement local de stilpnomelane.
Des recherches, etendues jusque dans la region de la Pierre-a-Feu, ne nous ont

pas permis de trouver un eventuel affleurement de ce type en place. L'origine exacte
des blocs demeure ainsi incertaine mais leur presence permet, une fois de plus, de

supposer l'existence d'autres pointements masques par les depots quaternaires.

Sediments associes primairement aux ophiolites (argilites de F. Jaffe
Ces sediments affleurent largement dans une ancienne carriere en contrebas du

sentier menant au point 1426,6; on les retrouve, en blocs isoles, au-dessus du meme
chemin, ainsi que de part et d'autre du ruisseau, ä l'aval du petit pont.

Generalement tres fine, la röche est de nature complexe. Surtout dans les blocs
dominant le sender, nous avons note: passees tres siliceuses, rares, et petits fragments
de silexite, de radiolarite analogue ä Celle de la Pierre-ä-Feu ou du Cret; tres rares
elements diabasiques, petits et souvent lamines, ä structure tres fine; niveaux fine-
ment detritiques, greseux. Ces divers fades sont inclus dans une matrice tres fine,
le plus souvent noirätre, schisteuse par places, ou au contraire plus siliceuse, massive

et presentant une cassure conchoi'dale.
Dans l'ancienne carriere, la röche prescnte des variations de couleur. Du noir,

elle passe ä des teintes rougeätres ou verdätres; ces zonations sont visiblement
primaires, contrairement ä la schistosite, aux replis et aux zones ecrasees, resultant
d'actions tectoniques posterieures.

Nous avons determine la composition mineralogique de ces roches au moyen
d'analyses roentgenographiques. Celles-ci confirment la grande abondance du quartz,
mais toujours associe ä de l'albite, parfois en proportion egale; la chlorite n'est

presente qu'en tres faible quantite.
Le terme argilite ne nous parait plus approprie pour designer une telle association

minerale.
La vraisemblance d'une liaison primaire avec la diabase, dont quelques fragments

sont inclus dans la röche, nous incite ä voir lä un fades resultant d'une metasomatose.
Les sediments primitifs, enrichis en silice et en soude par la diabase, auraient abouti
ä un type d'adinoles au sens defini par S. O. Agrell (1939).

Environnement sedimentaire

Les termes sedimentaires sont fort peu visibles dans le secteur des affleurements.

Toutefois, dans les talus de la route principale, surtout entre les points 1422,9

et 1450,0, affleure un flysch oü dominent les schistes gris-brun, tres souvent greseux,
associes ä des niveaux plus importants de gres, surtout ä l'approche du point 1450,0.

En plusieurs points, au-dessus du sentier menant au ruisseau et surtout apres
avoir franchi ce dernier, apparait une serie principalement formee de schistes bru-
nätres ä verdätres par places, greseux ou marneux, finement plaquetes; quelques
petits bancs de calcaire assez fin y sont inclus.
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Dans un des petits ruisseaux, une zone de serpentinite se trouve pour ainsi dire
en contact avec cette serie, mais les conditions, par trop defavorables, empechent de

tirer une quelconque conclusion.
Enfin, ä l'aval des affleurements principaux, des schistes noirs, plus argileux,

apparaissent dans le cours du ruisseau; ils determinent un petit escarpement sur la

rive gauche. Des calcaires fins s'y intercalent, plus abondants et bien stratifies ä

l'approche des pointements de roches vertes.

7. AFFLEUREMENT DE DIABASE, GABBRO, SERPENTINITE,
OPHISPHERITES ET OPHICALCITES-OPHISILICES

Le pointement de la Mouille-Ronde est le seul ä rentrer dans cette categorie.
Decouvert en 1888 par H. Tavernier, il compte parmi les plus importants de

la region des Gets, avec ceux de la Rosiere et du Vuargne.
Les premiers geologues ä la decrire sont A. Michel-Levy et A. Jaccard, en

1892.

Trois ans plus tard, M. Lugeon l'etudie egalement. Cet auteur, tout comme
A. Michel-Levy, souligne que les relations entre roches vertes et sediments encais-

sants sont plus nettes que Celles observees dans les autres pointements cristallins du

Chablais, les ophiolites paraissant ici nettement incluses dans une meme serie

sedimentaire.

En 1939, W. J. Schroeder ne retrouve pas les rapports etroits entre roches

vertes et sediments.

Bien que nombreuses, ces descriptions n'en demeurent pas moins fort incompletes

et souvent imprecises quant ä la nature exacte des roches cristallines.
II faut, en effet, attendre le travail de F. Jaffe (1955) pour avoir une cartographie

complete et detaillee de l'affleurement, jointe ä une designation precise des diverses

roches eruptives observees.

Ces dernieres annees, cet affleurement est encore cite dans des travaux ayant
trait avant tout ä la connaissance des flysch surmontant la Nappe de la Breche.

Ainsi, J. Haas, en 1962, resumant les observations de F. Jaffe, n'apporte rien
de nouveau ä la connaissance de ce pointement.

Enfin, Ch. Caron et M. Weidmann (1967), faisant des roches vertes un terme
de leur coupe de l'Arpettaz superieur, ne parlent cependant pas des sediments qui
les entourent directement.

Situation

Localises dans le bassin de reception du torrent de l'Arpettaz, les affleurements debutent ä

l'altitude de 1400 m environ, immediatement apres la premiere confluence rencontree ä l'amont
des stations de base des teleskis de la Turche et du Ranfolly. Sur la feuille Samoens 7 au 1: 20.000c
cette confluence a les coordonnees suivantes: 935,740 x 135,470. Les derniers pointements
apparaissent un peu en dessous de les Granis.
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La zone est d'un acces facile. Depuis les Chavannes, que Ton atteint en voiture ä partir des Gets,
il faut se diriger vers le sud en empruntant un chemin plus ou moins horizontal; lorsque ce dernier
traverse la ligne du t616ski montant au Ranfolly, on descend directement sur l'Arpettaz. Enfin, la
nouvelle route carrossable reliant Morzine ä Samoens par le col du Ranfolly permet de s'approcher
encore plus des pointements cristallins.
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Fig. 27. — La Mouille-Ronde.
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Description

Visibles surtout dans et ä proximite des petits ruisseaux (voir fig. 27), ces

affleurements ont l'avantage de rassembler les principaux facies observes dans les

autres pointements de roches basiques et ultrabasiques, breches diabasiques hema-

titiques et laves en coussins exceptees.
Comme toujours, les rapports entre ces divers types de roches sont difficiles ä

preciser. Par contre, les relations avec les sediments encaissants sont ici bien meil-

leures; plusieurs contacts ophiolites-sediments, le plus souvent tectonises, peuvent
s'observer.

Les diabases

Bien representees ä la Mouille-Ronde, elles sont toutefois assez differentes de

Celles constituant les breches diabasiques hematitiques ou les temoins de coulees

sous-marines du Vuargne.
La roche est, en general, assez fraiche, sauf dans les zones de contact avec les

sediments encaissants (extremite amont de la zone du point 1) ou avec la serpentinite.
L'examen sur le terrain permet dejä de mettre en evidence de nombreuses et

souvent rapides variations de structure; la composition mineralogique est egalement
variable. La region du point 1 est la plus favorable ä l'examen de ces divers facies.

D'un vert plus ou moins fonce, la diabase presente des structures allant d'inter-
sertales tres fines ä grossieres (ä tendance gabbro'ique parfois); dans les zones des

points 1 et 4 surtout, le developpement de phenocristaux de plagioclase donne ä la
roche un net caractere porphyrique.

A cöte des varietes essentiellement albito-chloritiques, d'autres montrent de la
hornblende brur.e ou du pyroxene assccies au feldspath; les termes de passage existent

entre chacun de ces types.
II faut souligner que ces diabases ä amphibole ou pyroxene se retrouvent, en

d'autres affleurements, etroitement incluses dans la serpentinite puisque constituant
certaines ophispherites ou, pour le type ä hornblende brune, des vestiges de filons
(le Bartoli, la Charnia).

Toujours dans la region du point 1, sur la rive droite du ruisseau, de rares et
minuscules enclaves de gabbro correspondent vraisemblablement ä des fragments
entraines par la roche volcanique. II existe d'ailleurs d'autres rapports etroits entre
gabbro et diabase; dans la grande zone d'affleurement ä l'amont de la confluence

principale, les deux roches sont souvent intimement melees; au point 6, le gabbro
est inclus dans la diabase.

Quels sont les processus ayant abouti ä /'association de ces divers types de diabasesl

Au point 1, on a parfois l'impression d'observer quelques filons sans pouvoir
en etre certain (absence de « chilled-edge », manque de continuite). Par contre, les
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zones ä structure porphyrique correspondent nettement ä des variations locales des

conditions de cristallisation; au point 4, en particulier, l'apparition puis la disparition
progressives d'une telle zone s'observent tres bien.

Demeurant tres prudent vu l'exiguite des affleurements, nous pensons toutefois

que l'association intime des diverses varietes citees plus haut est, en partie tout au

moins, liee ä des evolutions successives et locales de la composition du magma
diabasique.

A ces variations « primaires » s'ajoutent des transformations plus tardives telles

que chloritisation, en particulier dans les zones de contact avec la serpentinite (bien
visible au point 5), jointe tres souvent ä des ecrasements intenses; la diabase prend
alors un toucher talqueux et devient friable. Une telle röche fortement laminee et

brechifiee, s'observe au point 1, au contact principal roche verte-sediments.

Les zones gabbroIques

La plus importante se trouve ä l'extremite aval des affleurements. Une autre,
beaucoup plus restreinte, nettement incluse dans la diabase, forme le point 6.

Loin d'etre homogene, ce gabbro presente de nombreuses variations de structures

puisque 1'on passe de types tres largement cristallises, pegmatitiques, ä des

varietes plus fines, diabasiques meme. II en resulte pour l'ensemble une allure bre-

chiforme caracteristique. II nous semble que l'on puisse parier d'une veritable breche

magmatique.
Les actions tectoniques, localemerit intenses, se superposent ä cette complexite

primitive. Les zones ecrasees sont nombreuses et l'on observe quelques breches de

friction; sous le microscope nous avons releve quelques veritables cataclasites.

Plagioclase et hornblende brune, fraiche ä totalement chloritisee, sont les

constituants essentiels de ce gabbro; l'amphibole peut devenir predominante, surtout
dans les zones pegmatitiques. Par contre, les rares petites enclaves gabbroIques
observees dans la zone du point 1 montrent du pyroxene associe au plagioclase.

Des developpements epidotiques, vert jaunätres, relativement frequents se

remarquent surtout en petits filonnets mais, par endroits, l'epidote s'observe aussi

dispersee dans la roche. La presence de ce mineral, jointe ä l'amorce de developpements

d'amphibole sodique au detriment de la hornblende brune, pourrait corres-
pondre ä un debut de manifestation metamorphique.

La zone gabbroi'que principale ne presente pas de contact particulier avec
d'autres formations; elle renferme toutefois 2 inclusions sedimentaires sur lesquelles

nous reviendrons plus loin; la plus spectaculaire s'observe au point 15, region la plus
favorable ä ('observation des variations de structure et des developpements
epidotiques.

La nature brechiforme des zones gabbroIques temoigne de conditions particu-
lieres ayant du presider ä leur formation. Si nous pensons que le role d'elements
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mineralisateurs ne doit pas etre neglige pour expliquer la tres large cristallinite que
Ton observe parfois, cela ne nous parait pas devoir etre la seule explication de la

presence de ces termes grenus qui, tres vraisemblablement, correspondent ä un episode

plus profond repris ulterieurement dans une venue diabasique montrant par ailleurs

une evolution de composition (tendance albito-chloritique).

La breche ophiolitique

Visible en plusieurs points, cette formation differe totalement, par la nature de

ses constituants surtout, des breches diabasiques hematitiques observees en d'autres
affleurements de la region des Gets.

Au point 7, ces roches determinent un petit escarpement sur la rive droite du
ruisseau. Au point 8, elles ne forment qu'un bloc isole d'environ 2 m X 2 m, depassant
de 1 ä 2 m du päturage. Enfin, dans la zone du point 9, plusieurs blocs d'importance
variable font legerement saillie dans la pente dominant le ruisseau; ils correspondent
sans doute ä un pointement plus important masque par la couverture quaternaire.

L'etude de cette breche, dans 1'ensemble extremement consolidee, est assez

malcommode. La taille des elements est variable, mais ne depasse que rarement
celle du poing; le plus souvent, leurs contours sont sub-anguleux ou meme anguleux.

Le caractere polygenique de cette formation est evident. Comme elements

principaux, citons:

-— Les diabases, predominates, le plus souvent ä hornblende brune, mais aussi ä

pyroxene. Elles presentent les structures suivantes: intersertales plus ou moins
fines, hypidiomorphes grenues (ä tendance gabbroi'que parfois); ces varietes

peuvent montrer un caractere porphyrique (type ä phenocristaux de plagioclase
dejä observe au Cret ou au ruisseau des Bounaz, par exemple).

— Les gabbros, plus rares, surtout ä hornblende brune, parfois abondante et tres
fraiche (identique ä celui formant certains blocs du ruisseau des Bounaz), occasion-
nellement ä pyroxene.

Bien qu'accessoires, mentionnons encore de veritables plagioclasites, corres-
pondant sans doute ä des segregations leucocrates dans la diabase ou le gabbro
ainsi que l'unique fragment d'une veritable lave, trouve par F. Jaffe au point 8 (lave
spilitique de cet auteur, 1955, p. 89). Nous n'avons pas pu isoler de nouveaux elements
de cette röche ä structure fluidale caracteristique, constitute d'une pate tres finement

grenue, felsitique, dans laquelle « nagent» des phenocristaux de hornblende brune,
petits mais nombreux, et de plagioclase, rares mais de plus grande taille. Certainement
issue du meme magma ayant donne naissance aux diabases ou au gabbro ä hornblende
brune, cette roche, jamais observee en d'autres affleurements, temoigne de conditions
de cristallisation particulieres, certainement locales.
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La parente de ces divers facies (montrant aussi des developpements d'epidote
et d'amphibole bleue) avec certains des zones diabasiques et gabbroi'ques est

frappante; il n'existe cependant pas de liaison directe entre celles-ci et la breche, dans

laquelle les elements albito-chloritiques paraissent fort rares.
II est important de relever que, parmi les types de rcche observes dans cette

formation, de nombreux constituent des ophispherites dans les divers affleurements
de serpentinite de la region des Gets.

La zone du point 9 est interessante. Elle permet d'observer, malgre de mauvaises
conditions d'affleurement, une liaison entre la breche et les sediments particuliers
dejä mentionnes en enclaves dans le gabbro (argilites de F. Jaff£). Par places, en

effet, ces sediments, devenus predominants, enrobent les debris de roches vertes,
dont la composition semble par ailleurs avoir evolue, les termes albito-chloritiques,
etant plus frequents; au point 10, nous avons meme observe de rares et petits
fragments de diabase variolitique. Aux autres points, la breche est presque depourvue
de ciment; parfois, une matrice resultant de l'ecrasement intense des divers consti-
tuants joue ce role.

Dans la region du point 6, nous n'avons pas retrouve la breche ophiolitique
alteree dont parle F. Jaffe (point 9 de cet auteur, p. 42); les fragments de gabbro ä

pyroxene, comme les quelques termes fortement enrichis en plagioclase, que l'on
remarque ici ont dejä ete observes dans les zones diabasiques, caracterisees par de

nombreuses variations de facies.

Mentionnons enfin, au point 11, quelques debris d'une breche ophiolitique
chloritisee, associes ä la serpentinite (voir plus loin sous ophispherites).

En resume de nos observations sur la breche ophiolitique, relevons:

1) son caractere polygenique ;

2) Les contours sub-anguleux, parfois anguleux, de la plupart des elements, pouvant
donner ä Vensemble une allure de breche de friction;

3) rabsence de ciment sedimentaire;

4) son passage, sa liaison ä des sediments egalement associes au gabbro;

5) le fait que plusieurs de ses composants se retrouvent, en divers points du secteur des

Gets, sous forme d'ophispherites (en particulier, les diabases ä hornblende brune,
dont la variete porphyrique, et plus rarement, les plagioclasites).

LES SERPENTIN1TES

Comme il est de regle dans les pointements dejä decrits, l'ultrabasite, visible en
de nombreux points, se presente sous plusieurs facies distincts.
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Serpentinite massive

Cette variete, identique ä celle du Bartoli ou du ruisseau des Bounaz, s'observe

principalement aux points 12 et 13. Vert fonce ä noire, ä cristaux de lizardite parfois
visibles, elle temoigne d'une tectonisation souvent intense (surfaces de glissement,
zones brechifiees); les developpements de talc, en filonnets ou petites lentilles, n'y
sont pas rares.

En plusieurs autres points, cette serpentinite affleure de maniere discontinue ou
ne forme que des fragments, pouvant atteindre la dimension d'une tete, ressortant
des päturages. Dans la zone des points 1 et 2, eile est tres laminee, parfois enrichie

en carbonate au contact des sediments ou de la diabase.

Au point 12, de veritables ophispherites diabasiques sont incluses dans l'ultra-
basite; elles proviennent certainement, vu les analogies de composition et de structure,
de la zone diabasique chloritisee formant le point 5. Mais en aucun cas, cette zone de

serpentinite ne correspond ä un type intermediate resultant d'une transformation
graduelle de la diabase, comme l'a suppose F. Jaffe. Sous le microscope, la roche

ultrabasique presente en effet une structure toute differente de celle de la diabase

chloritisee; de plus, les reliques observees dans chacun de ces termes attestent de

leur nature primitive differente.

Serpentinite alteree

Dejä mentionnee en d'autres pointements et formant une masse päteuse blanc

verdätre, cette variete apparait dans plusieurs eraillures de terrain. Elle renferme les

fragments divers suivants: serpentinite massive surtout; plus rarement, diabase

chloritisee, serpentinite bariolee, breche de serpentinite ä ciment calcitique, ainsi

que de rares ophisphbrites.

Serpentinite bariolee

Cc facies, largemcnt developpe au Bartoli, au ruisseau des Bounaz ou encore
dans la zone principale de la Charnia, ne s'observe ici que tres peu.

A part le petit affleurement du point 14 (point 6 de F. Jaffe), signalons une
nouvelle petite apparition de cette variete au point 16, tout contre la masse principale
de ces sediments particuliers localement inclus dans le gabbro.

La roche, plus ou moins envahie par l'hematite, s'identifie parfaitement ä Celles

des pointements cites plus haut.
Relevons enfin, en inclusions dans la serpentinite, et surtout dans les zones de

contact avec la diabase, de petits elements lenticulaires, vert clair, d'aspect talqueux.
Sous le microscope, ils se revelent formes surtout d'une amphibole du groupe de la
tremolite, mais presentent encore de vagues reliques de hornblende brune et de

pyroxene; dans certains d'entre eux, on devine une structure brechique avec petits
elements diabasiques. Ces fragments peuvent avoir des origines diverses; la plupart
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semblent resulter, soit de la transformation de roches gabbroi'ques (au ruisseau des

Bounaz, certains termes de passage permettaient d'en avoir la quasi certitude), soit
de celle d'une serpentinite tres ecrasee; ils pourraient aussi correspondre ä des vestiges
d'anciens niveaux de pyroxenite primitivement associes ä l'ultrabasite.

Les ophispherites

Tres rares et generalement dispersees dans les zones de serpentinite tres alteree,
elles apparaissent cependant bien en place dans l'ultrabasite massive du point 12.

En effet, les enclaves diabasiques remarquees ä cet endroit revelent les classiques
zonations des ophispherites. Cette observation confirme un mode de gisement dejä
signale, mais moins evident, au ruisseau des Bounaz.

Ces ophispherites derivent de diabases ä hornblende brune et ä pyroxene,
generalement ä structure intersertale tres fine. Nous avons egalement releve des

specimens analogues, tres rares, dans les zones de serpentinite tres alteree; dans ces

dernieres, par ailleurs, nous avons pu isoler quelques exemplaires gabbroi'ques, soit
ä hornblende brune, soit ä pyroxene.

Nous rattachons aux ophispherites la roche observee au point 11 (point 8 de

F. Jaffe, 1955, p. 41: breche diabasique chloritisee ä nodules zoisitiques). Dans de

tres mauvaises conditions d'affleurement, mais lies ä la serpentinite, on remarque
quelques fragments d'une breche ophiolitique analogue ä celle decrite plus haut mais

ayant subi des transformations semblables ä celles affectant les ophispherites, en

particulier une intense chloritisation.
Le fait que certains elements de cette breche sont encore partiellement formes

d'epidote (zones vert clair), confirme que la roche, entrainee dans la serpentinite, a

evolue de la meme maniere que certains fragments de diabases ou de gabbros consti-
tuant des ophispherites typiques; il n'est pas rare, en effet, que celles-ci presentent
un centre epidotique.

Les ophicalcites

Elles n'affleurent que tres localement. Au point 17, ces roches forment quelques

passees, quelques petites ecailles, ä environ 2 m ä l'amont d'un petit repli bien visible

sur la rive gauche du ruisseau. Toutefois, bien que largement masquees par la couver-
ture quaternaire, elles apparaissent surtout ä la partie tout ä fait superieure des

affleurements, mais rarement en contact direct avec la serpentinite.
Leurs conditions d'affleurement paraissent semblables ä celles du torrent du

Marderet ou de la zone le Cretet-les Ramus.

Structure brechique et laminages intenses demeurent les caracteristiques princi-
pales de ces roches, le plus souvent identiques a celles du torrent du Marderet ou
de la zone le Cretet-les Ramus (totalement ecrasees, aucun constituant primitif
reconnaissable). Toutefois, certains fades resultent ici indubitablement d'une frag-
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mentation de la serpentinite, jointe ä un envahissement carbonate; les debris d'ultra-
basite etant generalement transformes en talc. Certains types s'approchent meme
d'une breche de serpentinite ä ciment carbonate analogue ä celle observee au Cret,

par exemple. II ne faut cependant pas considerer ce processus comme l'unique origine
possible de ces roches qui renferment aussi des fragments de diabase chloritisee dont
l'ecrasement peut aboutir ä certains des fades rencontres (observation certaine dans
le torrent du Marderet et dans la zone le Cretet-les Ramus).

L'aspect des ophicalcites est done tres variable ainsi que leur teinte, fonction de

la plus ou moins grande quantite de carbonate associe ä la chlorite, l'alteration de

celui-ci donnant tres souvent une patine brun-jaune ä la roche.
Nous avons verifie la nature de la mesostase carbonatee par quelques analyses

roentgenographiques: de la dolomie est localement associee ä la calcite. Cette
association pourrait caracteriser les types derivant d'une serpentinite.

Dans la zone superieure des affleurements surtout, la roche presente des enrichis-
sements locaux en quartz dont la proportion reste, dans l'ensemble, toujours inferieure
ä celle des carbonates: F. Jaffe parle alors d'ophisilices.

Eien que les processus exacts de la genese de ces ophicalcites nous echappent

encore, il est probable qu'elles se soient formees dans des zones de contact, soit entre
serpentinite et diabase, soit entre l'une ou l'autre de ces roches et les terrains sedi-

mentaires encaissants. Tres souvent, des convergences de facies ne permettent pas
de certifier si diabase ou serpentinite sont ä l'origine de ces roches particulieres.

Sediments lies primairement aux ophiolites

Nous avons dejä groupe sous cette designation certains facies visibles dans la

zone du coi de la Ramaz (affleurement du Farquet) et au ruisseau des Bounaz. De
teintes variables, ils sont en effet nettement apparentes, de par leur composition et
structures semblables.

A la Mouille-Ronde, ces roches (argilites de F. Jaffe) apparaissent en plusieurs
points et montrent souvent des relations etroites avec les roches vertes.

Ainsi, elles s'observent en enclaves dans la grande zone gabbroi'que; celle du

point 15 est la plus spectaculaire (voir fig. 28). L'examen du contact entre les deux

types de roches temoigne de certains remaniements.

Reciproquement, ä la base de 1'importante zone du point 16, ces sediments
renferment quelques inclusions de diabase, ä tendance gabbroi'que par places (voir
fig. 29). En plusieurs autres points, l'examen microscopique revele que de minuscules
debris de roches vertes sont disperses dans ce facies.

Enfin, nous avons dejä mentionne, dans la region du point 9, l'enrichissement
de la breche ophiolitique en sediments de ce type.

Ces derniers s'observent encore, sans rapport direct visible avec les ophiolites,
ä la hauteur du point 7 surtout, oü ils forment une masse assez importante sur la
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rive gauche du ruisseau, masse se prolongeant dans le cours de celui-ci; au point 17,

un peu ä l'aval du petit repli dejä indique sur la rive gauche du cours d'eau, ces

sediments particuliers font nettement partie de la serie sedimentaire enrobant les

lentilles d'ophicalcites.
Dejä relevees au ruisseau des Bounaz, de nombreuses variations de teintes

affectent ces roches, mettant parfois en evidence des structures fluidales, des replis,

Fig. 28. — «Inclusion » de sediments
(plus ou moins albitises, ä stilpnomelane parfois) dans le gabbro.

La Mouille-Ronde (point 15).

ou encore des zones brechifiees. De tels zonages sont visibles au point 16, oü se

developpe localement, comme dans la zone affleurant en face du point 7, une schis-

tosite tres certainement secondaire.

A la variete rouge, largement predominante (enclave du point 15 par exemple),
se joignent des types verts, brun fonce et noirs (point 17). Toujours ä grain tres fin,
la roche est plus ou moins induree; dans la region du point 10, oil eile n'apparait
qu'en blocs isoles, elle semble parfois passer ä un veritable chert.

Difficiles ä etudier sous le microscope car tres finement cristallises, nous avons
determine la composition mineralogique de ces sediments par des analyses roent-
genographiques. De meme qu'au Farquet et au ruisseau des Bounaz, celles-ci ont
revele la presence quasi constante d'albite, parfois predominante, associee au quartz;
la chlorite, l'hematite et, par places, du sphene tres finement divise s'observent dans

une moindre mesure. Enfin, du stilpnomelane, visible au point 15 dans de petites
fissures, associe ä de la calcite, apparait aussi en tres fines mouches localement
dispersees dans la roche.
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Nous attribuons ä nouveau cet enrichissement en soude, comme celui en silice,
(ce dernier pouvant dependre aussi de la composition primitive du sediment), ä un
phenomene de metasomatisme au contact des roches vertes. On peut ainsi definir ces
roches comme un type d'adinoles au sens propose par S. O. Agrell (1939).

La presence du stilpnomelane se rattache peut-etre ä un certain metamorphisme
qui parait affecter les roches vertes de la Mouille-Ronde (epidote frequente, amorces
de developpement d'amphibole bleue).

Environnement sedimentaire

Contrairement ä la plupart des autres pointements de roches basiques et ultra-
basiques, les terrains sedimcntaires affleurent ici suffisamment pour permettre leur
determination.

Les schistes, noirs ä gris fonce, argileux et brillants ou plus marneux, pre-
dominent nettement; assez massifs parfois, ils sont le plus souvent feuilletes. Des

Fig. 29. — « Passees » diabasiques ä microgabbroi'ques dans les sediments plus ou moins albitises
et ä stilpnomelane par places.
La Mouille-Ronde (point 16).

calcaires greseux, des gres calcaires, sombres, en general fins ä moyens, peuvent
devenir tres abondants, les schistes ne jouant plus que le role de joints; en bancs

massifs ne depassant que rarement 15 cm d'epaisseur, parfois legerement micace,

ces termes detritiques ont livre la microfaune suivante: Globigerines, Hedbergella sp.

et Rotalipora (Rot.) gr. montsalvensis (Cenomanien); une telle serie s'observe parti-
culierement bien ä l'amont du point I. Mentionnons encore, bien que plus localisees,
de petites passees de gres tres fin, feuillete, ä enduits argileux.
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Des niveaux de calcaire fin, gris ä beige, ä patine jaunätre, s'intercalent parmi
ces divers facies. Ce sediment, en petits bancs, est parfois siliceux ou riche en radio-
laires. Peu abondant dans la region du point 2, il reapparait, entre autres, pres du

point 17 mais s'observe principalement au-dessus de la derniere zone de serpentinite,
au voisinage des ophicalcites.

Comme dans le torrent du Marderet, la zone le Cretet-les Ramus ou encore le

ruisseau des Bounaz, ce calcaire fin est etroitement lie ä la serie decrite ci-dessus:

on ne peut I'en separer pour en faire un facies rattache exclusivement aux ophiolites;
il apparait encore, sur une certaine distance dans le cours du ruisseau avant de faire
place ä une serie greseuse, tectoniquement inferieure.

Dans la zone des pointements cristallins, les terrains sedimentaires ne presentent
pas d'accidents majeurs tels que discordance ou faille importante; ils sont par contre
affectes par de nombreuses petites failles ou replis locaux auxquels nous attribuons
les differences de plongement qui ont incite F. Jaff£ (1955, p. 37) ä dissocier les

niveaux ä calcaire fin des autres facies sedimentaires.

Rapports sediments encaissants-roches vertes

L'affleurement de la Mouille-Ronde a l'avantage de montrer plusieurs contacts
entre roches sedimentaires et cristallines, il est vrai de mauvaise qualite et fort res-
treints (voir fig. 27). Toutefois, apres leur examen, nous avons la conviction que les

roches vertes sont incluses dans l'ensemble sedimentaire precedemment d£crit.

Presque toujours fortement tectonises, les contacts se font generalement par
l'intermediaire de la serpentinite ou de la diabase, tres ecrasees, de meme que les

sediments parfois; les developpements carbonates peuvent etre importants. Au
point 78, le contact sediment-diabase est franc.

Mais ce sont les ophicalcites-ophisilices qui montrent la liaison la plus 6troite
avec la serie sedimentaire, dans laquelle elles se trouvent en lentilles plus ou moins

importantes; plusieurs contacts intimes avec les sediments, soit au point 17, soit
dans la region tout ä fait superieure des affileurements, le prouvent.

En conclusion, nous pensons que /'ensemble des roches vertes de la Mouille-Ronde
correspond ä diverses ecailles, dyimportance variable, reparties dans un contexte
sedimentaire assez bien defini et caracterise par la presence de niveaux de calcaire fin,
calcaire dejä Signale de nombreuses fois, dans le secteur des Gets, ä proximite des

roches cristallines.

La discontinuity et l'exigu'ite des pointements ophiolitiques ne permettent cepen-
dant pas de preciser Ieurs eventuels rapports, ni de determiner leur position exacte
dans la serie sedimentaire affectee de nombreux accidents tectoniques.

Enfin, ä l'appui d'une certaine liaison entre roches cristallines et terrains encais-

sants et contrairement ä l'opinion de F. Jaffe (1955, p. 36), il faut signaler dans
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plusieurs niveaux greseaux de la region des Gets, de rares et minuscules debris de

roches vertes, en particulier de diabases en coussins. Nous avons pu verifier cette

observation, dejä signalee par Ch. Caron et M. Weidmann (1967), dans de

nombreuses lames minces obligeamment pretees par ces auteurs.

8. LES AFFLEUREMENTS D'OPHICALCITES-OPHISILICES

8.1. Le Torrent du Marderet
8.2. Zone le Cretet-les Ramus

Ces roches particulieres s'observent le mieux dans le torrent du Marderet. Dans
la zone le Cretet-les Ramus, elles sont moins developpees. Enfin, nous les avons
dejä mentionnees, associees ä d'autres roches eruptives, ä la Mouille-Ronde surtout
et, tres localement, dans la zone de la Charnia ainsi qu'ä l'extremite nord des

affleurements des pentes du Bouvier.
Les deux zones qui nous interessent ici figurent dejä comme pointement de roches

eruptives sur la carte de la Savoie de L. Moret, parue en 1928.

Deux ans plus tard, sur la seconde edition de la feuille Annecy, ces roches sont
cartographies comme serpentinites.

En 1939, W. J. Schroeder indique une breche serpentineuse au Cretet et

decouvre quelques minuscules affleurements analogues, un peu plus au nord, entre
Lavay et Les Ramus. Cet auteur pense que les roches eruptives du torrent du

Marderet correspondent ä des fragments de gabbro et granite ecrases.

Enfin, F. Jaefe (1955) decrit separement, dans le torrent du Marderet, les roches

cristallines en place (lentilles de Vers le Pre) et les nombreux blocs de roches eruptives
presents dans les alluvions du cours d'eau. Definissant les premieres comme ophi-
silices, il apparente aussi les roches visibles au Cretet (breche de serpentine d'apres
ce g£ologue) au groupe des ophicalcites-ophisilices.

Une telle designation, inspiree des travaux de H. P. Cornelius (1935), G. Rove-

reto (1939) et S. Conti (1954), est heureuse car eile permet de distinguer ces facies

particuliers de ceux rencontres habituellement dans le secteur des Gets.

Les nombreuses incertitudes quant ä l'origine ou au mode de formation de ces

roches n'en demeurent pas moins; il sera tres difficile de les lever dans cette region
oil les conditions d'affleurement sont particulieres et fort mauvaises.

8.1. Le Torrent du Marderet
Situation

Le torrent du Marderet rejoint celui de l'Arpettaz un peu ä l'aval du pont des Voleurs, ä la
hauteur du point 1060,4 (coordonnees feuille Samoens n° 6 au 1: 20.000e: 932,640 x 136,070).

Excepte de rares fragments dans les alluvions, les roches eruptives s'observent essentiellement
entre le coude aigu ä la base du torrent et la confluence avec le ruisseau des Bounaz.
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Description

Nous distinguerons:

1. les ecailles de roche en place, parfois dechaussees, parmi lesquelles se trouvent les

lentilles de Vers le Pre decrites par F. Jaffe;

2. les blocs dans les alluvions du torrent, parfois importants, dont la nature et l'origine
sont differentes.

1. Lentilles en place (voir fig. 30)

Une premiere zone, d'environ 6 m de longueur et 2 m de large, affleure sur la
rive gauche, ä une soixantaine de metres ä l'amont du coude du torrent. Plus haut,
ä l'aplomb du point 1123,2, sur la meme rive, apparaissent les lentilles decrites par
F. Jaffe; la plus importante, ä l'aval, mesure 3 m de longueur, mais se prolonge,
irreguliere et tres amincie, jusque sur la rive droite. Environ 40 m plus loin, quelques
petites lentilles de meme nature se remarquent dans la boucle que fait le torrent ä

cet endroit.
De lä, et jusqu'ä la confluence du ruisseau des Bounaz nous avons observe,

toujours sur la rive gauche, plusieurs blocs ou ecailles, le plus souvent dechausses,

d'une roche de meme nature que celle observee plus bas, mais s'en distinguant par
une teinte rougeätre due ä la presence d'hematite; on y releve aussi de frequents
elements de diabase chloritisee dont certains depassent largement la taille du poing.
La plus importante lentille de ce type, nettement en place, mesure environ 12 m de

longueur pour une largeur maximum de 3 m; elle traverse le ruisseau ä l'endroit
oil ce derrier est franchi par un petit sentier, quelques metres ä l'aval de la confluence

avec le ruisseau des Bounaz.
En lentilles bien individualists pour les plus importantes, ces roches s'observent

souvent en passees ou trainees, parfois minuscules, etroitement associees ä une serie

sedimentaire elle-meme complexe.
11 est difficile de decrire ces roches cristallines d'une maniere precise tant leur

aspect peut changer; zones brechiformes ou, tres souvent, intensement Iaminees,
dans lesquelles des structures fluidales peuvent apparaitre; variations de teintes, du

vert clair au vert rougeätre en passant par le vert sombre, dues avant tout ä la plus
ou moins grande proportion de carbonate et de quartz, diffus ou repartis en veinules
sillonnant la roche.

Des sediments d'allure brechique sont associes primairement ä cette roche d'ori-
gine eruptive et lamines de maniere concordante. Nous y avons note les lentilles ou
fragments principaux suivants: calcaire fin gris-brun clair, calcaire marneux gris fonce

et un calcaire fin, gris, devenant tres siliceux par places et s'identifiant alors ä un chert. -

Des schistes argileux noirs peuvent s'intercaler entre ces divers constituants; ils
entourent souvent d'une fine pellicule les zones de roche cristalline. La derniere
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grande ecaille en travers du torrent presente toutefois des contacts tranches avec la

serie sedimentaire encaissante et fait exception ä cette regie.
Sous le microscope, ces roches particulieres se revelent formees de chlorite,

mais surtout de carbonates et de quartz dont les proportions relatives determinent
soit une ophicalcite soit une ophisilice. A part les fragments de diabase chlontisee
de la variete legerement hematitique mentionnee ci-dessus, nous avons note, sur

Conglomerat ä elements
0 Ophicalcites C ophiolitiques, granitiques

et sedimentaires

Fig 30. — Le torrent du Marderet.

des sections elfectuees au travers d'echantillons venant de zones finement detritiques,
de rares et petits debris diabasiques provenant incontestablement de bords de pillows.
Nous avons dejä fait cette observation dans la lentille cristalline affleurant ä l'extremite
nord de la zone des pentes du Bouvier, lentille montrant par ailleurs des facies

absolument identiques ä certains observes ici.
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La presence de tels elements nous incite ä penser que ces ophicalcites-ophisilices
derivent de formations liees ä des epanchements diabasiques d'origine tout au moins

partiellement sous-marine; leur nature primitive aurait ete totalement effacee par
les deformations et les intenses developpements de carbonate et de quartz.

Environnement sedimentaire

Sauf dans la zone superieure des affleurements, 011 elles sont generalement
dechaussees, les lentilles cristallines apparaissent en place dans une serie sedimentaire

relativement complexe, affleurant surtout dans le lit du torrent et sur la rive
droite.

Elle comprend des niveaux, le plus souvent lenticulaires, de calcaires plus ou
moins fins, devenant parfois greseux, separes par des schistes argileux sombres. Dans
les falaises dominant la rive droite, nous avons note quelques grosses lentilles gre-

seuses; enfin, de petits bancs ou lentilles de calcaire fin, beige, s'observent particulie-
rement bien dans le lit du torrent.

Dans cette serie, sur la rive droite, ä la hauteur des lentilles affleurant sous le

Pre, nous avons retrouve de rares et minuscules trainees d'ophicalcite-ophisilice
identiques ä Celles observees au voisinage des ecailles principales.

Enfin, au bord de la route reliant le Pre, nous avons remarque dans la zone

indiquee par A. Guillaume, Ph. Bernheim et J. Haas (1962) quelques vagues indices
de la meme röche associes ä des developpements carbonates nettement
secondares.

Contact sediments encaissants-lentilles cristallines

La röche cristalline, toujours etroitement liee ä la serie encaissante, s'y dispose
le plus souvent de maniere concordante et il n'est pas rare qu'un melange des deux

rende leur contact diffus.
Etant donne leurs grandes similitudes, il est aussi tres difficile de fixer une limite

nette entre les termes associes primairement ä la roche cristalline (sediments d'allure
brechique decrits plus haut) et ceux de la serie encaissante.

L'aspect de cette derniere est generalement plus tourmente au voisinage des

principales lentilles cristallines. En particulier, de petits accidents tectoniques locaux

paraissent s'etre concentres autour des ecailles affleurant sous le Pre; ils sont tres

certainement lies ä la difference de competence de ces types de roches.

Apres l'examen detaille de toute cette zone et l'observation des quelques passees

d'ophicalcite-ophisilice sur la rive droite du torrent et au bord de la route allant
ä la Pre, nous pensons que ces roches cristallines, parfois encore accompagnees des

sediments lies ä leur formation, correspondent ä des lames d'importance fort
variable. De meme que les lentilles diverses de calcaires fins et de gres principalement,
de telles lames ont sans doute glisse sur le fond marin (olistolites) pour venir s'inter-
caler dans une serie sedimentaire dejä fort complexe.
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2. Blocs dans les alluvions du torrent

Bien que formees, pour la plus grande partie, d'elements provenant de la Nappe
de la Breche et, plus rarement, d'origine helvetique, ces alluvions sont interessantes
ä etudier pour les divers types de roches eruptives que Ton y trouve. Particulierement
abondantes entre le coude k la base du torrent et la confluence du ruisseau des

Bounaz, ces dernieres disparaissent tres vite plus k l'amont, dans l'un comme dans

l'autre des deux cours d'eau, ou les petits debris cristallins ne sont plus qu'accidentels.
Les blocs qui nous interessent ont des dimensions extremement variables: les

plus importants atteignent un volume de l'ordre du metre cube et Ton remarque
tous les intermediaries entre les plus petits qui ne depassent pas quelques centimetres
de diametre.

Bien que certaines de ces roches ne s'observent pas en place au voisinage du
torrent, la plupart d'entre elles se rencontrent dans certains affleurements du Plateau
des Gets. En fait, un seul fades n'a jamais ete retrouve ailleurs dans toute la region
que nous avons parcourue.

Notre point de vue differe ainsi passablement de celui de F. Jaffe (1955, p. 31)

qui pense que la plupart de ces roches eruptives proviennent de la destruction de

pointements inconnus.

a. Roches eruptives dejä observees dans des affleurements connus

Nous avons releve les types suivants:

— Une breche diabasique hematitique, tres semblable ä celle de la zone principale
du pointement des Bounaz ou k celle de la Rosiere; elle forme une partie des

blocs les plus importants. Tres souvent, l'erosion a mis en evidence le mode de

repartition de l'hematite, concentree dans une mince zone suivant, un peu ä

l'interieur, le pourtour des fragments.

— Des ophicalcites-ophisilices provenant de la destruction d'une partie des affleure¬

ments decrits sous 1.; les blocs les plus importants, parfois visiblement dechausses,
s'observent ä l'approche de la confluence du ruisseau des Bounaz. Les memes
facies se retrouvent dans la zone le Cretet-les Ramus.

— Un gabbro ecrase, brechifie et passablement envahi par de l'epidote formant
quelques blocs k l'amont des lentilles affleurant sous le Pre mais aussi en rares
et petits fragments plus ä l'aval. Un tel facies peut s'observer k la Mouille-Ronde.

D'apres la localisation et la description donne par F. Jaffe (1955, p. 32), nous

pensons que cette roche correspond aux arkoses mentionnees par cet auteur,
arkoses qu'il nous a ete impossible de retrouver.

Signalons encore, en fragments nettement moins importants ou tres rares pour
certains, les roches suivantes: diabases diverses, chloritisees ou non; ophispherites
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diabasiques', gabbro identique ä certains types rencontres ä l'affleurement du ruisseau
des Bounaz; granite frais et arkose associee provenant du pointement du Marderet-
Calamand.

b. Facies jamais observe en place

II correspond au conglomerat ä elements ophiolitiques, granitiques et, tres souvent,
sedimentaires de F. Jaffe (1955, p. 31 et 95-97) qui en donne un inventaire petro-
graphique complet.

Les blocs de ce type sont assez nombreux; nous avons cartography les deux

plus importants.
On est en presence d'une roche detritique formee avant tout d'elements de

diabases albito-chloritiques provenant le plus souvent de laves en coussins, ainsi

que l'attestent les bords variolitiques frequents; les fragments les plus importants
peuvent atteindre 50 cm de diametre.

Parmi les elements sedimentaires associes, plus petits et dans 1'ensemble nette-
ment moins abondants, nous avons note les varietes suivantes: cherts, surtout ver-
dätres, calcaires divers, fragments de schistes argileux.

Un ciment microconglomeratique est reparti d'une maniere tres irreguliere
entre les elements principaux. Les menus debris des sediments mentionnes ci-dessus

en forment la majeure partie; s'y ajoutent: de rares et minuscules temoins de diabases

identiques ä celles formant les elements principaux; des trainees chloriteuses,
provenant sans doute de matrices de pillows, ainsi que de petits fragments de verre
volcanique. Une mesostase carbonatee relie le tout.

Par ces caracteres, ce fades se rapproche de certaines breches accompagnant
les lambeaux de coulees sous-marines du Vuargne.

Cependant, les points suivants Ten distinguent:

1) La forme arrondie des elements.

2) Uabsence presque complete de laminage.

3) La presence de certaines roches: elements de diabases porphyriques ou ä structure
intersertale grossiere; fragments de granites, petits et tres rares, egalement bien

arrondis; debris de porphyre quartzifere accidentels.

Malgre ces differences, il est plausible de rattacher ce fades ä un meme ensemble
de formations liees ä des epanchements diabasiques sous-marins; le Vuargne repre-
senterait le principal lambeau de ce complexe volcanique demantele. Une telle
conclusion nous a ete suggeree non seulement par l'identite de structure et de composition
des principaux elements diabasiques, mais aussi par l'analogie des sediments lies ä

ces formations.
Nous avons egalement releve certains caracteres communs entre ce fades et les

niveaux ä galets diabasiques observes au Plenay, au Cret et dans les pentes du
Bouvier.
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Toutefois, l'absence de termes de passage, jointe aux conditions d'affleurements

tres limitees, ne permet pas d'etablir quels etaient les rapports primitifs entre ces

diverses formations.
Enfin, relevons que l'examen detaille de tout le secteur proche du torrent du

Marderet, et en particulier celui des bois du Banc et de l'Ours, ne nous a pas permis
d'observer ce fades en place. L'affleurement dont il provient est soit masque par la

couverture quaternaire, soit totalement erode.

8.2. Zone le Cretet-les Ramus

Situation

Situe immediatement au-dessus du village des Gets, l'affleurement du Cretet s'observe de part
et d'autre du point 1205,7 (coordonnöes feuille Samoens 7 au l:20.000e: 934,450 x 138,370),
dans le tres petit ruisseau passant sous ce dernier et sur le chemin, quelque peu desaffecte, que Ton
rejoint en quittant la R.N. 202 ä la hauteur de l'hötel Beau-Site.

Les minuscules pointements signales par W.J. Schroeder (1939) au nord de Lavay, appa-
raissent sur le chemin ravine cartographie ä l'ouest de les Ramus; le premier d'entre eux se trouve
vis-ä-vis du point d'eau indique sur la carte (coordonnees feuille Samoens 3 au 1: 20.000e: 934,690 x
139,580), les autres, une centaine de metres plus loin. Tout dernierement, la morphologie de 1'endroit
a 6t6 quelque peu changee par les travaux d'amenagement de la nouvelle route carrossable menant
ä Lassare, qui ont bouscule et meme masque une partie de cette zone d'affleurements.

Description

Nous retrouvons ici, dans des conditions d'affleurement particulierement
restreintes et defavorables, des fades identiques ä ceux formant les lentilles en place
du torrent du Marderet.

Dans ia zone du Cretet, la piupart des minuscules pointements, encore bien
visibles sur le chemin il y a quelques annees, sont masques par le developpement de

la vegetation.
Environ 80 m avant de parvenir au point 1205,7, F. Jaff^ (1955, p. 63) mentionne

un bloc de radiolarite emergeant du talus amont du sentier. En fait, nous avons lä

une röche de nature brechique comprenant des fragments de calcaires divers, plus
rarement de cherts et de radiolarite, auxquels se melent des passees d'ophicalcite-
ophisilice; les enduits de schistes noirs sont frequents. Cette formation a dejä ete

observee dans le torrent du Marderet oü nous l'avons decrite comme formee par des

sediments lies primairement ä la roche cristalline.
Les rares petits blocs que l'on peut voir sur le trace meme du chemin, surtout

avant d'atteindre le point 1205,7, plus rarement jusqu'ä sa jonction avec la route
principale allant ä Lavay, montrent aussi des fades identiques ä ceux des lentilles du

torrent du Marderet. A cöte de debris des sediments mentionnes ci-dessus, on y
retrouve, par places, des fragments chloriteux, le plus souvent de petite taille;
l'origine diabasique de certains est indubitable.



ETUDE PETROGRAPHIQUE DES OPHIOLITES ET DES GRANITES DU FLYSCH DES GETS 387

Dans le cours du ruisseau, immediatement sous le point 1205,7, deux grands
blocs dechausses, accompagnes d'autres plus petits, sont formes de roches semblables
ä celles decrites le long du chemin.

Sur la rive droite du meme cours d'eau, ä environ 7 m ä l'amont du point 1205,7,

nous avons trouve quelques nouvelles petites lentilles cristallines comprises entre
des niveaux de calcaires fins, de calcaires plus ou moins greseux et de schistes noirs.

Ainsi, ä la similitude de facies, s'ajoute un mode de gisement identique ä celui
decrit dans le torrent du Marderet.

Quelques blocs dechausses, assez difficiles ä trouver, constituent les minuscules

pointements visibles entre Lavay et les Ramus. La roche cristalline, par ailleurs
semblable ä celles observees au Cretet, montre egalement, par places, une structure
orient6e due ä des laminages intenses; l'hematite lui donne frequemment une teinte

rougeätre.
II ne faut plus designer ces divers facies par le terme breche de serpentinite; il

convient de reserver une telle designation pour les veritables formations de ce type
rencontrees au Cret, au Bartoli, ä la Charnia ou encore dans le ruisseau des Bounaz.

En effet, l'examen microscopique de ces ophicalcites-ophisilices ne nous a

jamais permis d'observer les moindres fragments de serpentinite. Une fois encore,
mais sans etre trop affirmatif etant donne les conditions d'affleurement tres defavo-

rables, nous pensons, qu'au moins une partie de la chlorite de ces roches, se rattache
ä d'anciennes formations diabasiques; la presence de quelques elements de diabase

chloritisee ä structure encore reconnaissable autorise cette supposition.

Environnement sedimentaire

Dans la region du Cretet, nous avons vu que la serie sedimentaire encaissante

n'apparait que dans le petit ruisseau.

Entre Lavay et les Ramus, les amenagements routiers ont degage quelques
affleurements dont certains, tres recents, sont au voisinage immediat des blocs de

roche cristalline.
Nous avons ainsi reconnu: des calcaires fins, des calcaires plus ou moins greseux

et des schistes sombres. Une telle serie s'identifie ä celle decrite dans le torrent du

Marderet.

Liaison sediments encaissants — roche cristalline

En un seul point, dans le petit ruisseau, il a ete possible de verifier que ces roches

cristallines particulieres se presentent ä nouveau sous forme de lentilles incluses dans

les niveaux sedimentaires que nous venons de citer.

Ailleurs, l'ophicalcite-ophisilice constitue des blocs dechausses; parfois aussi,
les conditions d'affleurement extremement limitees ne permettent pas de preciser
ses rapports avec les terrains encaissants.
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